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LE LIGNAGE DE WALCOURT EN LORRAINE 
Cette étude était presque achevée, lorsque, à l'occasion d 'une visite aux 
Archives départementales de la Moselle, nous avons découvert, dans les 
papiers de l 'abbé  Victor Chatelain, un petit cahier manuscrit intitulé 
« Recherches généalogiques . . .  sur Wiric de Walcourt », que l 'éminent érudit 
messin du début de ce siècle se proposait certainement de publier, à propos 
de ce personnage, qui, le premier de son lignage, vint s 'établir en Haute­
Lorraine. Sans partager toutes les conclusions de l 'abbé Chatelain, nous 
avons pu grâce à lui compléter sur plusieurs points la présente étude, que nous 
souhaitons dédier à sa mémoire. 
Nous souhaitons aussi remercier de leur aide précieuse M. Charles 
Hiegel, aux Archives départementales de la Moselle, et Mme le Docteur 
Martina Knichel, au Landeshauptarchiv de Coblence. 
Le lignage de Walcourt, « un des plus anciens et des plus 
illustres du comté de Namur », peut être identifié dès la fin du 
Xe siècle. Mais ce n'est qu'un siècle plus tard, avec Werri II de 
Walcourt, qu'on est assuré de sa présence en Haute-Lorraine, 
essentiellement dans l 'archevêché de Trêves et dans l'évêché de 
Metz, sans toutefois que les circonstances de cette expansion, et 
l 'importance du patrimoine correspondant, aient été analysés par 
les érudits belges qui ont étudié le lignage de Walcourt. Nous avons 
tenté de combler cette lacune ; mais avant d'aborder ces problèmes, 
nous résumerons les connaissances disponibles sur le lignage de 
Walcourt avant 1250, essentiellement par référence aux auteurs 
belges, mais en complétant ceux-ci chaque fois que possible par les 
archives lorraines, peu exploitées par nos voisins. 
Les érudits belges signalent, entre Werri Jer, qui aurait entre­
pris en 992 la reconstruction de l 'église de Walcourt, et Werri II 
(vers 1 100) , un Odouin Jer, fondateur en 1026 de la collégiale Notre­
Dame de Walcourt, Folcuin son fils en 1031 ,  et Odouin II, témoin 
en 1049 et en 1067, dans deux chartes de l 'abbaye de Floreffe, et en 
1078 dans une charte de Saint-Barthélémy de Liège(l) .  Mais on n'a 
pas la preuve de leur présence en Haute-Lorraine. 
Les mentions concernant Werri II de Walcourt, premier de son 
lignage à être repéré en Haute-Lorraine, ne sont pas rares : nous 
1)  L. LAHAYE, Cartulaire de la commune de Walcourt, Namur, 1888. - et C.G. 
ROLAND, << Les seigneurs et comtes de Rochefort », Annales de la Société Archéologique 
de Namur, 1893, tome XX, p 63 à 144 et 329 à 448 ; étude du lignage de Walcourt à partir 
de la page 333. - On peut noter au passage que l'épouse de Folcuin se prénommait 
Frélende, ou Frélinde, prénom qui sera celui de l'une des filles de Werri II (infra note 13). 
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avons relevé sa souscription dans des actes de 1095(2), 1096(3), 
1107(4), 1 1 15(5), 1123 (6) et 1 127(7) , Par ailleurs, une bulle de Pascal II 
de 1107 nous fait connaître le nom de son épouse : elle rappelle en 
effet le don d 'un alleu à Igney-sur-Moselle fait par Werri de 
Walcourt et son épouse Adélaïde à l 'abbaye de Chaumousey 
récemment fondée(8) .  Ces deux personnages sont également claire­
ment désignés dans une charte-notice donnée, partiellement en 
1 130, par l 'évêque de Metz Etienne de Bar, comme les fondateurs 
de l 'abbaye de Freistroff(9), confiée comme celle de Chaumousey 
à des chanoines réguliers de Saint-Augustin, et plus précisément 
placée au départ sous le contrôle de l'actif abbé Raoul de Saint­
Pierremont(lü) . Soulignons que cette charte, dont la version la plus 
2) 1095 - Charte d'Albert avoué de Briey en faveur de l'abbaye de Saint-Pierremont nou­
vellement fondée ; « s. Wigericus de Walecourt » (Cartulaire de Saint-Pierremont, Bibl. 
Nat. ms.n.a.lat. 1608, fol.l4). D'autres témoins de cette charte sont Robert de Sancy et son 
frère Werri (Robertus de Sancei et Wigericus frater ejus) , qui participent également vers 
1088 à la fondation du prieuré de Sancy, confié à l'abbaye de Saint-Hubert-en-Ardenne 
(G. KURTH, Chartes de l'abbaye de saint-Hubert, Bruxelles, 1901 , n° LXI) ; ce Werri doit 
donc être distingué de Werri de Walcourt. 
3) 1096 - Vente du château de Couvin par le comte Baudouin de Mons à l 'évêque Otbert 
de Liège ; « s. Wigericus de Walecorth » (S. BORMANS, Cartulaire de la commune de 
Couvin, Namur, 1875, et S. BORMANS et E. SCHOOLMEESTERS, Cartulaire de l'église 
Saint-lambert de Liège, Bruxelles, 1893, no XXIX, p. 48) . 
4) 1107 - Charte de Brunon archevêque de Trêves pour la fondation de l'abbaye de 
Springirsbach : « s. Wirico de Walecurt » (H. BEYER, L. EL TESTER, A. GOERZ, 
Urkundenbuch zur Geschichte der jetzt die preussischen Regierungsbezirke Cob/enz und 
Trier bildenden mittelrheinischen Territorien - en abrégé MRUB -, Coblenz, 3 vol. ,1860-
1874, tome I ,  p .  447, no 415) .  
5) 1 1 15 - Charte (fausse) d'Etienne évêque de Metz en faveur de l'abbaye de Bouzonville 
(Arch.dép. MM, B 486 n° 34) ; « Wiricus de Walecurth, Arno/dus filius ejus ». 
6) 1123 - Charte du comte Thierry fils du duc Thierry (il s 'agit du futur comte de Flandre) 
règlant les droits des avoués de l'abbaye de Bouzonville, en présence notamment de Werri 
de Walcourt et Jean de Thionville (Analyse dans Dom A. CALMET, Histoire ecclésias­
tique et civile de Lorraine, 1re éd., Nancy, 1728, tome I, col 1123). 
7) 1 127 - Accord entre l'archevêque de Reims et l'évêque de Liège au sujet du fief de 
Bouillon : « s. Guidrici de Walecurte » (S. BORMANS et E. SCHOOLMESTERS, op. cit., 
n° XXXV, p. 58). 
8) Cartulaire de Chaumousey (Documents rares ou inédits de l'histoire des Vosges, Paris, 
1891, tome X, p. 15) ; « partem alodii /gniaci datam a Guidrico de Walecourt et ab uxore 
Adheleide >> - Donation également mentionnée dans la << Chronique de Chaumousey >> de 
SEHERE, premier abbé de ce couvent fondé en 1093 (Documents, Vosges, ibid, tome II, 
p. 42-43 et 56) ; « Widricus etiam vir nobilissimus et prudentissimus de Walecurt et uxor ejus 
Adeleidis, familiari nabis dilectione inhaerentes, locum nostrum devoti adierunt, et . . .  contu­
lerunt ecclesiae nostrae . . .  quartam partem alodii Ignaco cum quartam partem ecclesiae ejus­
dem ». 
9) La charte de l'évêque Etienne figure sous une forme abrégée dans le cartulaire de Saint­
Pierremont (Bibl. Nat. ms.n.a. lat. 1608, fo/.21 V0),  et en (pseudo) original, plus complète 
mais expurgée des mentions relatives à la subordination à Saint-Pierremont (Arch. dép. 
MM, B 483 n° 58) : << Dominus Wiricus de Walecurt et uxor ejus Adheleidis nomine, conce­
dentibus duobus filiis suis Arnulpho et Theoderico et quinque filiabus suis Ranuiz, 
Adheleida, Frelinda, Sophia, Aremburga, in honore Sancte Marie Dei genitricis et beati 
Gengulphi martyris quoddam monasterium in villa que nuncupatur Freistort edificave­
runt ». Dom A. CALMET a donné (op. cit., 1re éd., tome II, pr. , col. 294) une version fran­
çaise, où les noms propres sont fort maltraités. 
10) M. PARISSE, La Lorraine monastique, Nancy, 1981, p. 66-87. Le nouvel établissement 
fut placé sous le contrôle de l'abbé de Saint-Pierremont Raoul (1112-1140), ce qui explique 
la présence de la charte de fondation de Freistroff dans le cartulaire de Saint-Pierremont. 
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complète a été remaniée(ll ) ,  rappelle une série de donations qui ont 
pu s 'étaler sur une période assez longue : les premières, faites à l'oc­
casion de la fondation, remontent peut-être à 1 1 15/1 120, puisque 
n'y participent que deux des cinq fils connus de Werri II, Arnould 
et Thierri(12), ainsi que cinq filles ; en 1 130, son fils aîné Arnould 
(major Arnulphus de Walecurth) est déjà  mort, de même que sa fille 
Frélende épouse d'Arnould de Thicourt, qui étaient présents à la 
fondation(B). 
Une confirmation postérieure de ces donations, antérieure 
toutefois à 1 140(14), est encore souscrite par le fondateur Werri, 
accompagné de trois autres fils absents en 1 130 : l 'archidiacre 
Alexandre, Werri et Gilbert(ls) .  Werri II contribua encore en 1 137 à 
la fondation de l'abbaye cistercienne de Villers-Bettnach, avec son 
fils Thierri et son petit-fils Arnould, fils de l 'aîné décédé(16) . Il dut 
mourir peu après, certainement fort âgé ; on lui connaît donc dix 
enfants(17), mais peut-être pas tous nés d'Adélaïde. Celle-ci est pro­
bablement cette domina Adeleidis qui, au temps de l'archevêque de 
Trêves Adalbéron (1131-1 152) , participa à la fondation du prieuré 
11 )  Voir supra note 9. 
12) Dans la charte de 1115  de l'abbaye de Bouzonville ne figurait que son fils ainé Arnould 
(supra note 5). - Werri II eut trois autres fils (infra note 15) ; or l'un d'eux, Werri, souscrit 
déjà en 1 122 une charte du duc Simon I•r pour l'abbaye de Chaumousey (Doc . . .  Vosges, op. 
cit., tome X, p. 52) : « s. Widrici pueri de Walecort >> . La fondation de Freistroff doit donc 
être antérieure à cette date, mais sans doute postérieure au début de l'abbatiat de Raoul à 
Saint-Pierremont ( 1112). 
13) Charte de fondation de Freistroff (pseudo-original) ; « Dedit prete rea totam dominica­
turam que est Soneberch, pro anima filie sue Fr.elende, postulantibus hoc Arnulpho de 
Tyhecurt viro ejus et Girardo et Adheleida filiis . . .  consentibus hoc ipsum prefato Theoderico 
et nepote ejus Arnulpho filio fratris ipsius. Dedit etiam major Arnulphus de Walecurth pater 
predicti Arnulphi dimidiam capel/am de Auctor (?) » - M. André MORHAIN, que je  
remercie vivement, m'a fait observer que Soneberch est  Chémery-les-deux, alias 
Schomberg (N. DORVAUX, Les anciens pouillés du diocèse de Metz, Nancy, 1902, p. 
391 ; H. HIEGEL, Dictionnaire étymologique des noms de lieux du département de la 
Moselle, Sarreguemines, 1986, p. 86) . Pour l'abbé CHATELAIN, Austor était Altroff-le­
haut, près de Bettelainville (Arch. dép. Moselle, 29 J 908, Fonds << Walcourt >>) .  Les dona­
tions d'Arnould de Thicourt et de son fils Gérard sont encore rappelées dans deux bulles 
papales confirmant les biens de Freistroff : l'une d'Innocent II, en 1137, l'autre de Lucius 
II, en 1144 (Arch. dép. Moselle, 3 J 78) . 
14) Le terminus ad quem de 1 140 est donné par la présence du doyen de Metz Richer, qui 
figure encore dans une charte de l'évêque de Metz Etienne pour l'abbaye de Saint-Benoît­
en-Woëvre de 1 138 (Arch. dép. Meuse, 19 H 1 no 5) ,  mais que le doyen Philippe a rem­
placé dès 1140, dans une charte pour l'abbaye de Saint-Avold (Dom A. CALMET, op. cit., 
1re éd., tome II, pr., col. 320).  
15) Charte de fondation de Freistroff (pseudo-original) ; « domino Wirico predicti loci fun­
datore et filiis ejus Alexandra archidiacono et Wyrico et Gisleberto » . 
16) 1 137 - Charte de fondation de Villers-Bettnach (Histoire générale de Metz par des reli­
gieux bénédictins, Metz, 1775, tome III, pr., p. 1 1 1 ) ; « Virricus senior de Valecurt, consen­
su et favore fi/ii sui Theoderici et Arnulphi sui nepotis ex primogenito filio suo Arnulpho ». 
Sur cette abbaye voir Th. TRAPP, Die Zistersienserabtei Weiler-Bettnach (Villers­
Bettnach) im Hoch-und Spiitmittelalter, Sarrebruck, 1996 (Veroffentlichungen der 
Kommission für Saarlandische Landesgeschichte und Volksforschung, 27). 
17) Outre les cinq fils déjà  cités, les cinq filles mentionnées dans la charte de fondation de 
Freistroff. 
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de Merzig - lui aussi confié à des chanoines de Saint-Augustin, et 
soumis à l 'abbaye de Springirsbach - en lui donnant la chapelle de 
Flastroff(18) .  
On considère généralement que c'est d'Arnould, fils aîné de 
Werri II, que sont issus les seigneurs de Montclair, voués de Merzig 
pour l 'archevêque de Trêves(19). Nous reviendrons plus loin sur ce 
point. 
Toujours est-il que c'est le cadet, Thierri fer, qui hérita de Wal­
court, probablement grâce à la disparition prématurée de son aîné. 
On l 'a déjà vu actif en 1 130, et en 1 136 il souscrit une charte de 
l'évêque de Toul Henri de Lorraine pour l'abbaye touloise de Saint­
Mansuy, immédiatement après le duc Simon Ier(ZO). Présent en 1137 
à la fondation de Villers-Bettnach, on le retrouve en 1 147 lors de 
l 'inféodation du château de Hornes au comte de Looz(21), en com­
pagnie d'un Winand de Houffalize, qui est son gendre. En effet, 
Thierri a pris femme, peut-être vers 1 125, dans la famille comtale de 
Namur, épousant Mathilde, fille de Henri comte de La Roche (au sud 
de Durbuy) , petite-fille d'Albert III comte de Namur. Il en a eu au 
moins un fils, Werri III de Walcourt, et une fille, Béatrice, qui épousa 
le susdit Winand(22), lui apportant Houffalize, fief de La Roche(23) .  
18) Charte de 1 153 de Hillin archevêque de Trêves (MRUB, op. cit. , p. 632, n° 575) :  « Ad 
hec domina Adeleidis apud Flastrof capellam cum ambitu suo et timidium mansum eidem 
ecclesie contulit » . Si l'on suit notre proposition (infra note 180), Adélaïde est une fille de 
Gérard de Thicourt et d'une Adélaïde ; or Flastroff se place parfaitement dans la zone 
patrimoniale de cette famille. Le terrain nécessaire à la construction du prieuré avait été 
donné par Raoul, ministérial de l'archevêque à Merzig. 
19) C.G. ROLAND (op. cit. ) est suivi en dernier lieu par M. PARISSE (Noblesse et che­
valerie en Lorraine médiévale, Nancy, 1982, Tableau généalogique n° 59 - Montclair). 
20) Dom A. CALMET, op. cit., 1re éd., tome II, pr., col.313 ; « s. Theoderici filii Widerici 
de Walcourt >>. 
21) M.J. WOLTERS, Codex diplomaticus Lossensis, Gand, 1849, p. 48-49; << s. Teodericus 
de Walecuria et Winandus de Altafalesia milites >> - Charte mentionnée dans Ch. LAU­
RENT, Houffalize et ses anciens seigneurs, Arlon, 1891, p. 27, n° 1 - et signalée dans WAU­
TERS, Table chronologique des chartes et diplômes imprimés concernant l'histoire de la 
Belgique, Bruxelles, 1866-1896, tome II, p. 276 . 
22) GISLEBERT de MONS, MGH SS XXI, p. 511 :  « Ille Nicholaus (d 'Avesnes) uxorem 
habuit Mathildem filiam Henrici comitis de Rocha in Ardenna, patrui supradicti Henrici 
comitis Namurcensis .. >> - p. 512 : « Mathildis autem de primo marita suo filium habuit mili­
tem probum et vividum et astutum et divitem Widricum de Wallecort, et filias multas » . 
AUBRI de TROIS-FONTAINES, MGH SS XXIII p. 853 : «Mathildis (selon Aubri, c'est 
une fille d'Albert de Rupe (La Roche), lui-même frère de Godefroi de Namur ; mais c'est 
une erreur : ce frère du comte Godefroi s'appelait Henri, comme le dit Gislebert de Mons) 
que Theoderico de Walecurt peperit Werricum de Rupeforti et matrem Theoderici de 
Hufalize, cujus filius Henricus de Hufalize, et post, mortuo Theoderico de Walecurt, 
Nicolao de A venes peperit nobilem virum Jacobum . . .  De Werrico quatuor fuerunt filii et 
quedam filie>> - La << Chronique de Hainaut >> (MGH SSXXV, p. 420) dit de même: « Li 
secons Aubers engenra Godefroit et Henri qui fut quens de La Roche. Cil Henri ot une fille 
qui ot nom Mehaus ; celle ot dou signour de Wallecourt Werri de Walecourt et Beatriz qui 
fut Jerne Winant le signour de Hufalize ; et quant li sire de Walcourt fut mors, Mehaus pris 
Nicholon d'Avesne ; si ot de lui Jakenon d'Avesne et Mehaus qui fu Jerne le chaste/ain de 
Saint-Omer . .  >>. 
23) Ch. LAURENT, op. cit., p. 10 - Les sires de Houffalize tiendront aussi de cette alliance 
des fiefs dans la châtellenie de Sierck (voir infra note 133). 
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Thierri de Walcourt qui, dit la Chronique de Hainaut, fut « moult 
vaillant chevalier » ,  dut mourir peu après 1 147, car son épouse 
Mathilde avait dès 1161 ,  de son second mari Nicolas d'Avesnes, un 
fils en âge de souscrire, Jacques d'Avesnes(24) . 
Les autres fils de Werri II sont moins connus : Alexandre, on l'a 
vu, était archidiacre avant 1 140(25) , peut-être de l'Eglise de Trêves(26) ; 
nous ne connaissons pas sa destinée ultérieure(27) .  Les deux autres 
fils, Werri et Gilbert, témoignent avec leur père dans une charte de 
l 'abbaye de Saint-Pierremont difficilement datableC2S) ,  mais on a vu 
que la dernière apparition de Werri II était antérieure à 1 140. 
Werri III succéda à son père Thierri à la seigneurie de Wal­
court, mais la première mention connue de lui est de 1165(29) , ce qui 
a fait soupçonner qu'il devait être fort j eune à la mort de son 
père(3o) .  On ne sait ce dont il a pu hériter de sa mère Mathilde : en 
effet, faute d 'héritier mâle, la succession de Henri de La Roche, 
décédé après 1 152, revint au comte de Namur, en l'espèce Henri 
l'Aveugle qui était également comte de Luxembourg. Ce dernier, 
sans héritier direct jusqu'à la naissance très tardive d 'une fille 
(Ermesinde, née en 1186), avait désigné pour lui succèder Bau­
douin de HainautC31 ) ,  situation apparemment acceptée par Werri III 
de Walcourt, qui rendit visite en 1182 à Baudouin(32), et était en 
1188 châtelain de Durbuy(33) .  En 1 189 il souscrivit la charte par 
laquelle Thibaut de Briey, frère du comte de Bar, constituait sur Briey 
le douaire de sa seconde épouse, Ermesinde de Bar-sur-Seine(34) . 
24) DUVIVIER, Recherches sur le Hainaut ancien, Bruxelles, 1865 ; catalogue d'actes, p. 
591, n° CXXXII - Charte de 1161: « s. Nicholai d:Avesnes, Jacobi fi/ii ejus » .  
25) voir supra note 15 .  
26) M. PARISSE, Actes des princes lorrains (préédition), 2° série, I-B,  Etienne de Bar, no 27. 
27) On peut se demander si ce n'est pas lui l'évêque Alexandre (11) de Liège, mort en 1167. 
28) Cartulaire de Saint-Pierremont ; charte de Woëcourt (Bibl. Nat. ms.n.a.lat. 1608, 
fol.20v0) « Wiricus de Walecurt et fi/ii ejus duo Wiricus et Gillebertus >>. Cette charte est 
aussi souscrite par le comte Renaud de Bar ( + 1150) et par Isembard fils de Leudon de 
Mercy ; ce dernier, cité dans le même cartulaire en 1 124, est aussi le père d'Albert, prin· 
cier de Verdun en 1 128 et évêque de Verdun de 1156 à 1 162. 
29) DEVILLERS, « Cartulaire de l'abbaye d'Aine >>, Annales du cercle archéologique de 
Mons, tome V, p. 193) n°188 : Charte d'Alexandre évêque de Liège, de 1165, concernant 
la grange de l'abbaye à Fontaine-l'Evêque ; « s. Guedricus de Walecurt >>. 
30) C.G. ROLAND, op. cit., p. 338. 
31) ibid. , p. 338 · Voir aussi GROSDIDIER de MATONS, Le comté de Bar des origines 
au traité de Bruges (vers 950-1301) ,  Paris, 1922, p. 205-206. 
32) GISLEBERT de MONS, op. cil. , p. 535. 
33) ibid. , p. 560: « Wildricus de Walecurt >>. 
34) GROSDIDIER de MATONS, op. cit. , pièce just. no 5 ;  « s. Werricus de Wal/ecourt >> . 
C'est M. PARISSE (Annales de l'Est, 1967) qui a montré que cet acte concernait 
Ermesinde de Bar-sur-Seine, et non pas Ermesinde de Luxembourg, troisième épouse de 
Thibaut. Si Werri de Walcourt souscrit cette charte, comme d'autres fidèles du frère du 
comte de Bar, tels que Gérard d'Ottange, c'est en tant que vassal du château de Longwy, 
que Thibaut avait trouvé dans la dot de sa première épouse Laurette de Looz, et qui 
constituera quelques années plus tard la dot de leur fille Agnès, quand elle épousa le futur 
duc Ferri II. En effet Fontoy, dont Werri III était seigneur (voir infra note 41) ,  relevait, 
comme Ottange, du château de Longwy (voir infra note 69). 
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Comme son père, Werri III avait contracté une alliance presti­
gieuse, épousant Gerberge fille de Godefroi comte de Montaigu, 
sire de Rochefort, et de Julienne fille de Othon comte de Duras(35) ; 
mais à la différence de son père, il bénéficia largement de cette 
alliance, ses trois beau-frères Gilles, Conon et Pierre n'ayant pas eu 
d'héritier direct. Certes ils avaient légué tous leurs biens (Duras, 
Montaigu, Clermont et Rochefort) à l 'Eglise de Liège, mais 
l'évêque Raoul (1167-1191) ,  convenablement désintéressé, accepta 
de renoncer à ce legs au profit de Gérard de Looz, qui récupéra 
Duras (dont les comtes étaient issus des comtes de Looz) et de 
Werri III de Walcourt, qui eut les comtés de Montaigu et de 
Clermont, la seigneurie de Rochefort et l 'avouerie de Dinant(36) _ 
En fait, le dernier de ses beau-frères, Gilles, mourut en 1193, ayant 
fondé peu de temps auparavant l'abbaye du Val-Saint-Lambert, 
confiée à l 'abbaye de Signy(37) : les donations faites furent aussitôt 
confirmées par son beau-frère et héritier Werri de Walcourt(3S) _  
A partir de ce moment, Werri porte, chaque fois que c'est appro­
prié, le titre de comte de Montaigu(39) ; par contre, c'est sous le titre 
de Walcourt qu'il est cité dans diverses chartes de l'époque(40) . 
35) C.G. ROLAND, op. cit., p. 130. - Godefroi etait le fils de Lambert de Montaigu, décè­
dé en 1 147, et le petit-fils de Conon de Montaigu, décédé en 1105, et d'Ide de Boulogne. -
Julienne était la fille d'Othon comte de Duras, et la petite-fille de Gilbert de Duras sous­
avoué de l'abbaye de Saint-Trond (possession de l'Eglise de Metz), décèdé entre 1 134 et 
1 138, fils lui-même d'Othon de Duras sous-avoué de Saint-Trond en 1065. 
36) GISLEBERT de MONS, op. cit. , p. 567 - cité par C.G. ROLAND, op. cit., p. 340. 
37) Inventaire analytique et chronologique des archives de l'abbaye du Val-Saint-Lambert 
de Liège, J.G. SCHOONBROODT, Liège, 1875, n° 5 :  -1191- Gilles comte de Clermont 
donne à l'abbaye de Signy une ferme ou une abbaye (à la volonté du donataire), le tout 
dans le comté dudit Gilles - no 6 :  - (s.d.) - Gilles comte de Clermont fait connaître aux 
abbés réunis à Citeaux qu'il a donné à l'abbaye de Signy : Strivay, Plainevaux et une minière 
de fer, sur la Meuse, contre Clermont - no 8 :  -1192 -Lothaire évêque de Liège confirme les 
donations faites à l'abbaye de Signy par Gilles comte de Clermont, de l'île de Rosières, des 
prés, des pêcheurs, du sart de Strivay et d'une minière de fer, le tout avec l'accord de Henri 
duc de Limbourg, de Werri de Walcourt et de Thierri son fils. 
38) Inventaire . . .  du Val-Saint-Lambert, ibid, no 7 (s.d.) : G(uéri) de Walcourt mande aux 
abbés réunis à Citeaux qu'étant appelé à hériter d'une terre relevant en fief du duc de 
Limbourg, et dont Gilles comte de Clermont a fait don à l'abbaye de Signy, il approuve 
cette donation. 
39) Charte s.d. (1189/1 191) : Guidericus cornes de Monteacuto donne à l'abbaye de Saint­
Hubert tous ses droits sur l'église de Melreux, en échange de l'alleu de Bandes, que ses 
prédécesseurs le comte Godefroi (de Montaigu) et ses fils Gilles et Conon avaient donné 
à l'abbaye (G. KURTH, Chartes de l 'abbaye de Saint-Hubert, Bruxelles, 1903, no CXXIV) 
- En 1204 Werricus de Walecurt cornes Monteacuti et Clarimontis donne à l'abbaye du Val­
Saint-Lambert deux prés et le sart de Strivay, en présence de ses fils Thierri et Jacques, et 
de Thierri de Houffalize fils de sa soeur (Inventaire ... du Val-Saint-Lambert, op. cit., no 24) 
- ledit inventaire nomme Werri de Walcourt Thierri, erreur manifeste, rien qu'au vu de la 
parenté présente. 
40) En 1195 Albert évêque de Liège confirme à l'abbaye Saint-Gérard de Brogne le patro­
nage et la dîme de l'église de Wez-de-Chine (Sinna) donnée par Gerberga nobilis matrona 
de Curris (Surice) , de assensu virorum nobilium Werrici de Wallecuria et Johannis de 
Claromonte (Clermont) de quorum manu descendebat (Annales de la Société archéologique 
de Namur, tome V, p. 492, p. just. no XII) - Selon une autre mention des archives de 
Brogne (ibid, tome V, p. 409),  c'est en 1194 que Werri << Comte de Montaigu » aurait 
donné à l'abbaye cette dîme de Saint-Pierre-de-Chine au pays de Liège, ce qui semble bien 
confirmer que Jean, l'un des intervenants, est bien << de Clermont >> et non pas << de 
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En 1206 Werri de Walcourt avec son épouse Gerberge et ses 
fils Werri, Gilles, Thierri et Jacques, donna à l'abbaye de Justemont 
le moulin de Goustal près de Fontoy, ainsi que des droits d'eau à 
proximité(41) .  
Ceci est la  première indication formelle de la  présence des 
Walcourt à Fontoy ; mais cette présence est certainement bien anté­
rieure, puisque Werri II souscrit déjà  les premières chartes de l'ab­
baye de Saint-Pierremont toute proche(42) ; en outre vers 1 1 10 un 
Jocelin chevalier de Fontoy, bienfaiteur de l'abbaye de Saint-Pierre­
mont, a des enfants prénommés Werri, Albert, Jocelin et Thierri(43l ,  
prénoms qui suggèrent une parenté probable avec les Walcourt(44) . 
Werri III dut disparaître peu après 1206, très âgé ; il est certain 
qu'à partir de 1200 environ il laissa ses charges à ses fils(45) . 
Des quatre fils de Werri III cités dans la charte de Justemont, 
Thierri était certainement l'aîné, car il eut la plus grande part du 
patrimoine familial (Walcourt, Montaigu, Rochefort) . Jacques, que 
l'on repère dès 1204(46) était peut-être le second, car il reçut le 
comté de Clermont(47) . Les deux autres durent se contenter de peu 
de chose, mais ils nous intéressent spécialement car ce qu'ils reçu­
rent était situé en Lorraine : Werri fut seigneur de Fontoy(48) , et 
Gilles fut seigneur de Berg-sur-Moselle, localité située immédiate­
ment en amont de Sierck. 
Thierri II de Walcourt, qui souscrivait déjà les chartes de son 
père vers 1192 et avant 1 196(49) , prend dès 1200 le titre de sire de 
40 suite) Montclair >>. - En 1 190/1200 souscription d'une charte de l'archevêque de Trêves 
pour l'abbaye de Gladbach : «S. Werricus de Walecurt et fi/ii ejus», (MRUB, op. cit., tome II, 
no 187, p. 227) - Accord entre le comte de Luxembourg Henri ( + 1196) et le chapitre 
de Trêves: « s. Wiricus de Walecurt et filius ejus Theodericus » (MRUB, ibid, no 146, p. 188) 
- En 1203 charte donnée par Hugues seigneur de Florennes à l'abbaye de Floreffe : « s. 
Wedericus de Walcourt >> (Annales de la Société archéologique de Namur, tome XIX, p. 198) . 
41) Histoire générale de Metz, op. cit., tome III, pr. p. 169. 
42) Voir supra notes 2 et 28. 
43) La charte de 1095 donnée par Albert avoué de Briey à Saint-Pierremont est souscrite 
par « Harvinus et Jocelinus de Fontois >> (charte mentionnée supra note 2). Jocelin 
(Jocelinus miles de Fontois) fut marié deux fois, et donna après 1 1 15 à l'abbaye de Saint­
Pierremont sa part de l'alleu de Lubey, J?Our le repos de l'âme de sa seconde femme, dont 
provenait ce bien ; ses fils Werri (Widric) , Albert, Jocelin et Thierri étaient issus de sa pre­
mière épouse (Cartulaire de Saint-Pierremont, réf. supra note 2, fol 21) .  
44) Dans cette voie, on peut signaler que l 'on trouve un Thierri, frère d'un Jocelin, comme 
principal bienfaiteur de l'abbaye de Chaumousey, lors de sa fondation (Documents . . .  
Vosges, op. cit., tome II ,  p. 10-17) ; on a vu que Werri II de Walcourt figurait aussi au 
nombre de ces premiers bienfaiteurs. 
45) Voir infra notes 50 et 74. 
46) Voir supra note 39. 
47) Inventaire ... du Val-Saint-Lambert, op. cit., no 82 (1229) , no 101 (1231)  et no 102 (1231) ,  
charte par laquelle Jacques comte de Clermont cède à l'abbaye du Val-Saint-Lambert la  
terre et  seigneurie de Rosières, de Strivay et de Plainevaux, et  renonce à tout droit sur ces 
fiefs. 
48) ce que n'a pas vu C.G. ROLAND (op. cit. ) .  
49) voir supra notes 37 et  40. 
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Walcourt, pour déclarer qu'il a épousé la fille du comte de Chiny, et 
reçu d'elle la terre d'Orgeo(5o) .  De même, il agit en tant que sire de 
Rochefort : après que le comte Thibaut de Bar ait été investi du 
comté de Luxembourg, en 1199(51), il s 'engagea à ce que ce dernier 
puisse utiliser contre tous la ville et le château de Rochefort, pro­
mettant aussi de ne jamais devenir homme de l 'évêque de Liège ; il 
fit souscrire son vieux père Werri et son frère Werri(52) . 
Il semble qu'il ait été marié trois fois. Du mariage avec la fille 
de Louis de Chiny (sur le prénom de laquelle les auteurs ne sont 
pas d 'accord(53)) est né son successeur, Gilles, qui hérita de l 'essen­
tiel de ses biens et titres, et qui devait donc être l 'aîné.  D'une autre 
épouse, peut-être issue de la famille de Strépy en Hainaut, il eut 
trois enfants : Thierri dit le j eune, ou Stradiot, époux de Mathilde 
d 'Aa, Amauri chanoine de Liège, et Gerberge. Enfin Thierri II 
apparaît en 1232 comme étant marié à une Gertrude, qu'une autre 
charte, de 1265, désigne comme la marâtre de Thierri le jeune. Pour 
C.G. Roland, historien des Walcourt, Gertrude n'est pas la fille du 
comte de Chiny, mais une troisième épouse, ce qui paraît en effet 
vraisemblable(54) . 
Il n'y a pas lieu ici de parcourir l 'ensemble des actes de Thierri 
Il,  qui ne concernent pas la Lorraine. Disons simplement que, 
croisé entre 1220 et 1232, il fut remplacé pendant cette période 
par son fils Gilles, et que la dernière mention de lui est de 1234(55) . 
C'est ensuite son fils Gilles, époux de Helvide du Faing héritière 
de Château-Thierry sur la Meuse, qui lui succéda jusqu'en 1247(56) . 
50) H. GOFFINET, Cartulaire de l'abbaye d'Orval, 1879-1900, no 86 · C'est probablement 
au bas de cette charte que figurait le sceau de Thierri de Walcourt, daté de 1200, qu'a 
reproduit Dom A. CALMET (op. cit., Ir• ed., tome II, Sceau no LXXXI : SIGILLUM 
THEODERICI DE V ALECURT). 
51)  En conséquence du Traité de Dinant. On sait que, Henri l'Aveugle étant décédé en 
1 196, Thibaut de Bar parvint à épouser sa toute jeune héritière, Ermesinde, âgée de 10 ans 
seulement, après avoir répudié sa seconde épouse, Ermesinde de Bar-sur-Seine, dont il a 
été question supra note 34. 
52) Chantilly, les archives, le Cabinet des titres, Paris, 1927, tome 3, Clermontois, E 38 -
Cette charte n'est pas datée, mais elle a du être donnée peu de temps après la prise de pos­
session du Luxembourg par Thibaut ; on a vu (supra note 34) que Thierry de Walcourt 
était déjà  vassal du comte Thibaut pour Fontoy, au titre du château de Longwy. 
53) Il est sûr qu'elle était fille du comte Louis III de Chiny, disparu à la Troisième 
Croisade, et de son épouse Sophie. H. GOFFINET (Les comtes de Chiny, Arlon, 1880, p. 
206) la nomme Béatrice, à la suite des vieux historiens de Chiny, mais sans preuve. C.G. 
ROLAND (op. cit., p. 353) mentionne une charte perdue de l'abbaye de Saint-Hubert, par 
laquelle Thierri de Rochefort et son épouse Hadvide de Chiny donnaient leurs droits sur 
l'alleu de Witry près de Neufchâteau. 
54) C.G. ROLAND, op. cit., p. 352 et sq. 
55) ibid., p. 358. 
56) ibid. , p. 360 - Par exemple, en 1239 Egidius miles de Rupeforti et de Wallecuria paraît 
avec son épouse Hadvide dans une charte de l'abbaye de Waulsort (<< Documents concer­
nant Waulsort et Hastière >>, Analectes pour servir à l'histoire écclésiastique de Belgique, 
tome XVI, 1879, p. 134, no LXII). 
122 
L'aîné de ses fils, Werri, était encore possessionné à Fontoy en 
1255(57) . Le lignage de Walcourt se poursuit par Thierri III, Thierri 
IV, Thierri V, et Werri IV qui vendit Walcourt au comte de Namur 
en 1363<58l .  
Werri Jer de Fontoy est déjà  cité lorsque son aîné Thierri met 
Rochefort à la disposition du comte de Bar et de Luxembourg(59J, 
puis avec ses parents en 1206 dans la charte de l 'abbaye de Juste­
mont(6o) .  Il était vassal du duc de Lorraine : en 1208 il est caution 
pour le duc Ferri Il<61) et en 1220/1225 il déclare qu'il est tenu à 
l'hommage-lige envers le duc dans la châtellenie de Sierck, ainsi 
que son frère Gilles de Berg, pour la garde à Sierck(62J. En 1224 
Werri de Fontoy, avec sa femme Marie et ses fils Jean et Thierri, 
confirme les donations de son père à l'abbaye de Justemont, et en 
1228 il y ajoute le patronage de l'église de Fontoy(63J .  En 1231 Werri 
seigneur de Fontoy atteste que Thierri son fils aîné, marié à B. dame 
de Linster (Linceres) a repris ce château en fief de la comtesse de 
Luxembourg(64) . Ce dernier cité, Thierri miles de Fontoy, en 1233 
autorise le mariage d'une de ses femmes d'Ambly avec un serf de 
l 'abbaye de Saint-Mihiel(65J .  
A la génération suivante, on trouve un Werri II dominus de 
Fontoy, qui en 1263 consent à réparer la chapelle du château de 
Fontoy, laquelle appartient à l 'abbaye de Justemont(66J. En 1271 il 
reprend en fief du comte de Luxembourg le château de Fontoy(67J . 
En 1272 le sire de Fontoy déclare tenir l 'étang de Fontoy en fief du 
comte de Bar : celui-ci le tiendra à son tour du comte de Luxem­
bourg, sauf les droits du duc de Lorraine et de l 'archevêque de 
Trêves(68J .  En 1278 le sire de Fontoy est l 'un des vassaux du château 
de Longwy, dont le comte de Bar entre en possession(69) : l'hommage 
57) En 1255 Werri de Walcourt, comte de Montaigu, donne à l'abbaye de Justement la sei­
gneurie de Balquezange (?) (Manuscrit de Justement, à Vitry-sur-Orne, tome I, p. 310).  
58) C.G. ROLAND, op. cit. , p. 393-394 . 
59) voir supra note 52. 
60) voir supra note 41 .  
61) Dom A. CALMET, op. cit., Ire ed. ,  tome II ,  pr . ,  col. 375. 
62) Arch. dép. MM, B 566 : TCL layette « Bitche, Castre >>, n° 1- sign. Le MERCIER de 
MORIERE, Catalogue des actes de Mathieu II duc de Lorraine, Nancy, 1893, no 376. 
63) Cartulaire de l'abbaye de Justemont, Arch. dép. Moselle, H 994 bis, fol. 182 V0 et 
fol. 183 V0 : « Wirricus de Vallecort dominus de Pantois ». 
64) A. VERKOOREN, Inventaire des chartes et cartulaires du Luxembourg, Bruxelles, 
1914, n° 50. 
65) Arch. dép. Meuse, 4 H 6 p. 164. 
66) Cartulaire de l'abbaye de Justemont, Arch. dép. Moselle, H 994 bis, fol. 183 V0 • 
67) A. VERKOOREN, op. cit., no 246 - Il est à noter qu'en 1252 1e sire de Cons avait remis 
entre les mains du comte de Luxembourg les fiefs que tenaient de lui les sires d'Apremont, 
de Fontoy et de Mussy (A. VERKOOREN, op. cit., no 1 1 1 ) .  
68) Bibl. Nat., ms.fr. 1 1853 fol. 50. 
69) Bibl. Nat. ms.fr. 1 1853 fol. 268. 
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dû à ce titre par le sire de Fontoy au comte de Bar est répété en 
1292(70) . A ce moment Werri II de Fontoy est déjà  décédé : en effet 
dès 1289 Jeanne, apparemment sa fille unique, est l 'épouse de 
Hugues III d'Amel, qui à cette date prend les titres de sire d'Avillers 
et de Fontoy, reprenant en fief, entre autres, l'étang de Fontoy(71 ) .  
Hugues III mourut entre 1312 et 1316<72), et en 1317 sa veuve, 
Jeanne de Fontoy, donna à l 'abbaye de Justemont, où elle eut sa 
sépulture, une rente de six quartes de froment(73) .  
Le quatrième fils de Werri III était Gilles de Berg-sur-Moselle, 
localité dont les seigneurs étaient avoués des possessions de l 'ab­
baye d'Echternach à cet endroit. En 1202 Gilles de Walcourt fait un 
accord avec l'abbaye Saint-Euchaire de Trêves, souscrit par l 'ar­
chevêque de Trêves et par Ferri de Bitche, frère du duc Simon 11(74). 
On l'a vu en 1206 souscrire avec ses parents et ses frères la charte 
de Justemont(75) .  En 1208 il est, comme son frère, caution du duc 
Ferri 11(76) , et de même, qualifié « Gilles de Berg » ,  il participe en 
1220/1225 avec son frère à l'hommage au duc de Lorraine dans la 
châtellenie de Sierck(77) . En 1221 Gilles de Berg et ses fils, d'une 
part, Simon de Joinville sénéchal de Champagne (époux d'Ermen­
garde de Montclair) d'autre part, font un accord au sujet de la 
vouerie de Merzig (Merque villa)(78). En 1268 on trouve encore un 
Gilon de Berg, manifestement l'un des fils du précédent, homme du 
duc Ferri III(79) . Le lignage se poursuit jusqu'à la fin du XIVe siècle : 
à ce moment est connu un Werri de Berg, qui engagea la moitié de 
la seigneurie à Frédéric de Montclair, part que la veuve de celui-ci 
détenait en 1409 ; mais Frédéric, dont le fils Jean devait décéder 
sans héritier mâle, avait stipulé que cette « engagère » devrait reve­
nir à sa nièce Else, épouse de Jacques de Sierck, et à leur fils 
Arnould VI de Sierck, qui put en outre racheter au duc de Lorraine 
la seconde moitié de Berg(SO) .  
70) Arch. dép. MM. 
71) Arch. dép. MM, layette TCL << Sancy 3 » n° 19. 
72) Hugues III est encore cité en 1312 (Arch. dép. MM), mais est déjà décédé en 1316 
(Arch. Dép. MM, B 706 : layette TCL « Fiefs allemands » n° 6). 
73) Manuscrit de Justemont à Vitry-sur-Orne, tome 1, p. 312. 
74) MRUB, op. cit., p. 235, no 199 - Ferri de Bitche porte ici le titre ducal, et le plaid a lieu 
entre Siersburg et Sierck, à l'endroit où le duc et l'archevêque de Trêves ont coutume de 
tenir leurs plaids communs: << in loco inter Sarburch et Sirkeis juxta ecclesiam Sancti Martini 
ubi principes dicti sua placita salent observare » . 
75) voir supra note 41 .  
76)  voir supra note 61 .  
77)  voir supra note 62. 
78) Arch. de l'Etat, Luxembourg, Chartes de la famille de Reinach, no 1 .  
79) Bibl. Nat. Coll. de  Lorraine, vol. 211 ,  no  33 - Ed. N. de  WAILLY, Notice sur les actes 
en langue vulgaire du XIII• siècle contenus dans la Collection de Lorraine .. , Paris, 1878, 
no 124 : « Giton de Bergues ». 
80) J. FLORANGE, Histoire des seigneurs et comtes de Sierck en Lorraine, Paris, 1895, 
p. 64-65 - Sur les seigneurs de Montclair, voir infra § VI. 
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Les seigneurs de Montclair 
Revenons sur le lignage des seigneurs de Montclair, voués de 
Merzig pour l 'archevêque de Trêves, issus d'Arnould, fils aîné de 
Werri II de Walcourt et déja décèdé en 1 130 (major Arnulphus de 
Walecurth) CBl). La construction du château de Montclair, sur un site 
défensif remarquable, dominant la Sarre de 150 mètres, doit proba­
blement être attribuée à son fils Arnould, déja cité dans la charte 
de Freistroff avant 1 140(82) et dans la charte de fondation de Villers­
Bettnach en 1137(83 ) .  C'est lui en effet, semble-t-il, cet Arnould de 
Walcourt voué de Merzig (Marcetum) qui en 1169/1183 obtint de 
l 'archevêque de Trêves la permission de construire un château sur 
le site anciennement fortifié de Schive (Schiff) C84), qui prit bientôt le 
nom de Montclair ; et lui encore, cet Arnould de Walcourt qui en 
1173 témoigne sur une charte donnée par l 'archevêque de Trêves à 
l 'abbaye d'Himmerode(85) .  
Depuis quand les Walcourt étaient-ils avoués de Merzig ? Bien 
que cela ne soit dit nulle part, on peut penser que Werri II l 'était 
déjà .  En effet, on a vu qu'il figurait déja  en 1107 parmi les fidèles 
de l 'archevêque de Trêves(86) ; d'autre part, on sait, par deux actes 
de donation à l 'abbaye de Mettlach, laquelle est située au pied du 
site de Montclair, datés de 1095 et de 1 126, qu'à ce moment l'avoué 
de l 'abbaye était un WerriC87) : manifestement notre Werri II. Enfin, 
on a vu qu'une des premières bienfaitrices du prieuré de Merzig, 
entre 1131  et 1152, était une dame Adélaïde qui était probablement 
la veuve de Werri ness) . 
On peut penser, par contre, qu'appartient à la génération sui­
vant celle du bâtisseur de Montclair cet Arnould de Montclair qui 
en 1 178 avec son épouse Ermengarde et son fils Jean, fait don à 
l'abbaye de Villers-Bettnach d'un alleu à Altroff-le-haut (Aldorph), 
et de terres, peut-être voisines, à Morsbec, Hazenholz, Geren(89). En 
81) voir supra notes 9 et 13 .  
82) voir supra notes 9 et 13 .  
83) voir supra note 16 . 
84) J.N. HONTHEIM, Historia Trevirensis diplomatica et pragmatica, Augsburg, 1750, 
tome I, p. 609 - MRUB, op. cit., tome II, p .  101, no 61 : « Arnulphus de Walencurt advoca­
tus in curia nostra Marceto » . 
85) MRUB, op. cit., tome II, p. 57, no 20: « Arno/dus de Walcurt » - Par contre, un Raoul 
de Merzig, connu à partir de 1 138, et son fils Frédéric qui lui succède à partir de 1 152, sont 
des ministériaux de l'archevêque, qui n'ont apparemment pas de rapport avec le lignage de 
Walcourt (MRUB, op. cit., passim) - C'est le ministérial Raoul qui donna le terrain desti­
né à accueillir le prieuré de Merzig, fondé avant 1 152 (supra note 18) .  
86) voir supra note 4. 
87) Charte-notice de l'abbaye de Mettlach (Xe - XII< siècle) ,  incluant des éléments de cen­
sier et des textes de donations (MRUB, op. cit. , tome I, p .  346 et p. 349).  
88) voir supra note 18. 
89) Arch.dép. Moselle, H 1714 p.  34. 
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1180 l 'abbé de Rettel cède à celui de Villers-Bettnach l'alleu de 
Ramèse et de biens sur le territoire de Neudlange, avec l 'approba­
tion de Arnould de Montclair, de sa femme Ermengarde et de leur 
fils Jean(90) . En 1 181 Arnould de Montclair, avec sa femme Ermen­
garde et son fils Jean, approuve la donation faite par Resson de 
Briey à l'abbaye de Justemont d 'un moulin sur l 'Orne, sous 
Richemont(91) .  En 1182 Arnould de Montclair et son fils Jean sont 
témoins de la charte par laquelle Arnold archevêque de Trêves 
confie au couvent de Rettel l'administration de la paroisse Saint­
Laurent de Rettel(92l . En 1195 Arnould de Montclair et son fils Jean 
sont témoins d'un accord entre Louis de Sarrewerden et l'abbaye 
de Wadgasse(93 ) .  En 1200 enfin, Jean de Montclair est témoin pour 
l'archevêque de Trêves(94) . 
C'est une fille de ce dernier, nommée Ermengarde comme sa 
grand'mère, qui fut la seconde épouse de Simon de Joinville, avec 
lequel elle apparaît dès 1209(95). En 1210 Ermengarde, fille de Jean 
de Montclair, avec son époux Simon sire de Joinville, cède aux 
chanoines de Floreffe la dîme et le patronage de l 'église de Fon­
ciennes(96) . En 1211 Ermengarde dame de Montclair fait un accord 
avec l 'abbaye de Villers-Bettnach au sujet de Dalstein<97l .  En 1218 
Simon de Montclair, avec son épouse Ermengarde, renonce en faveur 
de l 'abbaye de Mettlach à ses prétentions sur certains droits(98) .  
Ermengarde est  peut-être déjà  décédée en 1221 lorsque son époux 
fait un accord avec Gilles de Berg au sujet de la vouerie de Mer­
zig(99) . En tout cas, Simon de Joinville était déja remarié en 1224(100) . 
Leurs trois enfants, Geoffroi, Isabelle et Béatrice, souscrivent 
avec leurs parents en 1216(101) . Geoffroi fut seigneur de Montclair : 
90) Bibl. Nat. Coll. de Lorraine, no 976. Ramesa, village détruit, aujourd'hui Saint­
Bernard. - Nothelengen est Neudlange, ferme sur le territoire d'Aboncourt. 
91) L. LAINE, Généalogie de la maison de Briey, Paris, 1911 ,  p. just. n° V, p. 162-164 : 
Notification de cette donation par Henri (l'Aveugle) comte de Namur (et de Luxembourg) 
« Dictus Arnulphus, dominus de Monte Clara, assensu uxore sua Ermengardis, et filii sui 
Johannis . . .  ecclesie supradicte quidquid ad eum de predicte sede et pertinentiis suis attine­
bat, . . .  in elemosinam dedit >>. 
92) Arch. dép. Moselle H 3567/2. 
93) MRUB, op. cit., tome II, p. 187, no 145: « Arnoldus de Moncler et Johannes filius ejus » .  
94) MRUB, op. cit., tome II, p. 223, no 181 :  << Johannes de Moncler ». 
95) H.F. DELABORDE, Jean de Joinville et les seigneurs de Joinville, Paris, 1894, 
Catalogue des actes, no 147. 
96) Cartulaire de l'abbaye de Floreffe, Analectes pour servir à l'histoire ecclésiastique de la 
Belgique, tome XVII,  1881, p. 37, no 65 . 
97) Arch. dép. Moselle, H 1724. 
98) MRUB, op. cit., tome III, p. 84, no 85 - DELABORDE, op. cit., Catalogue des actes, 
no 198. 
99) voir supra note 78 - cet accord entre les deux branches du lignage (Montclair et 
Walcourt-Berg) au sujet de la vouerie de Merzig est un motif de plus pour admettre que 
celle-ci était déjà  aux mains de l'ancêtre commun, Werri Il. 
100) H.F. DELABORDE, op. cit., Catalogue des actes, no 242. 
101) ibid. , Catalogue des actes, n° 178 - Il apparaît qu'en 1218 Geoffroi n'avait pas encore 
quinze ans (ibid, n° 200) . 
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c'est pourquoi en 1221 son père, se déclarant homme du comte de 
Bar, réservait l 'avouerie (de Merzig) qu'il tenait du duc de Lorraine 
au nom de son fils Geoffroi(lü2) ; en 1227 l 'archevêque de Trêves 
arbitre entre Geoffroi de Montclair et son vassal Gautier avoué de 
Pommern(lü3) .  Toutefois Geoffroi mourut avant son père entre 1230 
et 1233 ; il fut enterré à l 'abbaye d'Ecurey(104) . Isabelle était dès 
1229 épouse de Simon IV de Clefmont-en-Bassigny(los) ,  lequel se 
reconnut en 1233 homme-lige du duc Mathieu II pour le fief de 
Montclair(lü6) , et mourut à la fin de 1238(107) .  Béatrice épousa Guer­
mond, vidame de Châlons, dont elle eut un fils, Hugues, vidame 
après son père(lOS) .  
Simon de Joinville étant mort en 1233, l 'archevêque de Trêves, 
suzerain de Montclair, décida de rattacher à l 'Eglise de Trêves la 
mouvance de ce château, ce qui ne se fit pas sans conflit avec les 
« nobles de Montclair », qui s 'étaient retranchés dans le châ­
teau(lü9) ; les héritiers d'Ermengarde retrouvèrent cependant leurs 
droits, puisqu'en 1249 Isabelle, dame d'ls-en-Bassigny (son douaire) ,  
accompagée de Guiot son fils, fit un accord avec son neveu Huet 
(Hugues),  fils du vidame de Châlons, au sujet de Montclair(llü) . En 
1240 Elisabeth dame de Montclair avait cédé à son parent Simon de 
Sponheim ses biens à Clervaux(11 1 ) .  En 1257 de nouveaux accords 
furent passés à propos de Montclair entre Gui de Clefmont (fils 
d'Isabelle, par conséquent alors décédée) et Hugues vidame de 
Châlons(1 12 ) .  En 1262/1263 , les co-seigneurs de Montclair sont 
encore Gui et le vidame Hugues(113) ; en 1263 Gui seigneur de 
102) ibid. , Catalogue des actes, n° 222. 
103) ibid. , Catalogue des actes, no 253 - MRUB, op . cit. , tome III no 319 - Pommern, sur la 
Moselle à l'est de Cochem, formait avec Brieden une enclave où l'abbaye de Saint-Trond 
possédait des vignes (infra note 113) .  L'avoué Gautier était vassal du seigneur de 
Montclair ; l'origine de cette dépendance est inconnue. 
104) ibid. , Catalogue des actes, n° 305. 
105) A. ROSEROT, Dictionnaire historique de la Champagne méridionale, Troyes, 1948, 
p. 1722. 
106) Chantilly, les archives . .  , op. cit. , tome 3 (Clermontois), E 1 - pub!. A. LESORT, Les 
chartes du Clermontois au Musée Condé à Chantilly, Paris, 1904, no XIII. 
107) H. FLAMMARION, Recherches sur la seigneurie de Clefmont, Nancy, 1970 (dactyl.) 
- Du même auteur : Actes des seigneurs de Clefmont (préédition) , Nancy, 1971 , no 95 : nov. 
1238 - Simon V vient d'hériter de la terre et seigneurie de Clefmont après le décès de son 
père Simon. 
108) H. FLAMMARION, ibid. 
109) MRUB, op. cit., tome III, no 478 et no 482 - H.F. DELABORDE, op. cit., Catalogue 
des actes, no 281. 
110) MRUB, op. cit., tome III, no 1006 et n° 1016. 
111) MRUB, op. cit. , tome III n° 695 - Clervaux (Grand-Duché de Luxembourg) ; ces 
biens provenaient peut-être de sa grand'mère, épouse de Jean de Montclair, dont on ignore 
le nom et l'origine. 
112) Arch. dép. MM B 933 : layette << Siersperg, Montclair », no 48 (en déficit) - MRUB, 
op. cit. , tome III, n° 1386, n° 1387 et n° 1420. 
1 13) GOERZ, Mittelrheinische Regesten - en abrégé MRR -, Coblence, 1876-1886, tome 
III, n° s 1847 et1935. - ces chartes sont relatives à l'enclave de Pommeren et Breiden ; par 
la seconde, l'abbaye de Saint-Trond cède ses biens à cet endroit. 
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Montclair fit avec l'archevêque de Trêves un accord relatif à l 'in­
demnisation des dommages à lui causés dans la bataille de Schwar­
zenberg(114l . Mais c'est très probablement en 1264 qu'il faut placer 
le décès de Gui, qui cette année-là, avec son épouse Elisabeth, fit 
un don à l'abbaye de Mettlach, don approuvé par son cousin et co­
seigneur le vidame Hugues, pour son salut personnel et celui de son 
épouse Marguerite(lls) .  
Probablement à la suite du décès de Gui, en 1265 le duc Ferri 
III de Lorraine et son oncle Henri comte de Luxembourg convin­
rent d'un subtil équilibre à propos du château de Montclair : si le 
duc rachetait à sa cousine Elisabeth la moitié de Montclair qui était 
la sienne, le comte tiendrait lui-même l'autre moitié ; sinon cette 
dernière resterait à Gérard de Durbuy et Waleran de Juliers (frère 
et neveu du comte) qui la tiendraient comme j adis le vidame de 
Châlons (qui peut-être leur avait cédé sa part) ; en cas de guerre 
entre les parties, Montclair resterait neutre(116) . Toutefois dès 1267 
le comte Henri accepta de cèder au duc Ferri III sa part du fief de 
Montclair, tenue par le vidame de Châlons, à l'exception de 
Richemont, qui restait fief de Luxembourg ; le prix fut réglé en 
1269-1270(117) . La même année 1270, le duc Ferri III déclare que si 
Philippe de Florenge et Werri de Currei lui remettent le château de 
Montclair, il le reprendra en fief de l'archevêque de Trêves, dès que 
la paix aura été négociée(llS) .  En 1291 le duc Ferri III et l 'arche­
vêque de Trêves Boemond firent un accord au sujet de Montclair, 
qui doit être repris en fief de l'archevêque(119) . 
Le lignage issu des sires de Clefmont-en-Bassigny se maintint 
à Montclair jusqu'à la fin du XIVe siècle. La veuve de Gui, Elisa­
beth dame de Montclair, dont les enfants étaient probablement 
mineurs, en garda longtemps la tutelle, puisqu'en 1279 encore, c'est 
1 14) ibid. , tome III ,  no 1925. 
1 15) ibid. , tome III, n°s 1978 et 1986 - don d'un moulin près de Besseringen, à côté de 
Mettlach. 
1 16) Arch. dép. MM B 933 : layette TCL « Sirsperg, Montclair >> no 50 - sign. J. de PANGE, 
Catalogue des actes de Ferri Ill, duc de Lorraine (1251-1303), Paris, 1930, no 267 . - Nous 
apprenons à cette occasion qu'Elisabeth, épouse de Gui de Montclair, était cousine du duc, 
mais, malgé l'appui de l'ouvrage de G. POULL (La Maison ducale de Lorraine, Nancy, 
1991),  nous n'avons pu trouver de quelle façon. Peut-être était-elle issue de l'oncle du duc, 
Renaud de Lorraine, qui épousa en 1238 Elisabeth de Blieskastel, mais dont le mariage ne 
fut reconnu par l'Eglise qu'à partir de 1253 (G. POULL, op. cit., p. 56 ) ; ceci expliquerait 
qu'Elisabeth de Montclair, fille non légitime d'Elisabeth de Blieskastel, n'ait pu hériter de 
sa mère. 
1 17) Arch. dép. MM B 933: layette TCL << Siersperg, Montclair », n°S 52, 53 et 54 (en défi­
cit) - Bibl. Nat. Coll. de Lorraine, vol. 211 bis, n° 36. - sign. PANGE, op. cit., no 326 -345-
370-394. - anal. MRR, op. cit., tome III, nos 2341 ,  2451 ,  2540. 
1 18) Arch. Nat. K 1195 n° 59 - sign. PANGE, op. cit., n° 342 - anal. MRR, op. cit. ,tome III 
n° 2405. 
1 19) Arch. dép. MM, B 933: TCL layette << Siersperg, Montclair », no 57 (en déficit) - Arch. 
dép. Meuse, B 256 fol. 338 V0 - sign. PANGE, op. cit., no 1005. - anal. MRR, op. cit., tome 
IV, no 1932. 
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elle qui, de concert avec l 'abbé de Mettlach, décide de déplacer 
hors d'une terre d'église le lieu où se tenait la foire annuelle(120) . 
C'est ensuite un Simon, probablement son fils, qui apparaît en 1290 
et 1296(121 ) .  L'histoire du lignage au siècle suivant reste à écrire, et 
malheureusement sans le secours des précieux Regesten d'Adam 
Goerz. On repère surtout Jacques, domicellus en 1315,  seigneur de 
Montclair à partir de 1321 , connu jusquà 1351 au moins(122) ; cette 
année-là, le château de Montclair fut pris et rasé par l 'archevêque 
Boémond(123) . 
Jacques rer de Montclair eut au moins trois fils : Simon, connu 
en 1337, 1339 et 1342, qui semble être décèdé sans héritier(124) ; 
Jacques II, cité avec son père en 1350, et Frédéric cité en 1371 (125) ; 
mais Jacques II n'eut apparemment, de son épouse Hildegarde de 
Rheingrafenstein, qu'une fille, Else, épouse vers 1370 de Jacques de 
Sierck, et qui, déjà  veuve en 1386, vécut jusqu'en 1424(126) . De son 
côté Frédéric, décèdé entre 1406 et 1409(127), eut de son épouse 
Hildegarde de Créhange ( Crichingen ) , un fils Jean, mais qui mou­
rut sans héritier en 1427 ; grâce à quoi Arnould VI de Sierck, fils de 
Else, put hériter de la seigneurie de Montclair(128) .  On a vu plus 
haut qu'il put aussi réunir sur sa tête la seigneurie de Berg, autre 
élément de l'héritage des Walcourt(129) . 
En ce qui concerne le fief de Richemont, dont il a été question 
ci-dessus, Isabelle dame de Montclair céda sa part, ainsi que celle 
de son neveu Huet de Châlons, au comte Thibaut II de Bar(BO) .  En 
120) MRR, op. cit., tome IV no 622. 
121) MRR, op. cit. , tome IV nos 1826 (a. 1290 - achat de biens au voué de Pommeren) et no 
2485 (a. 1296- achat de biens à Wilre). 
122) Landeshauptarchiv, Koblenz, 1 C no 18710, p. 32 no 15 (a. 1315),  n° 16 (a. 1321) ,  no 20 
(a. 1339), n° 21 (a. 1342) , n° 22 (a. 1344), n° 23 (a. 1346) - p. 25 (a. 1358) . 
123) HONTHEIM, op. cit. , p. 838 - anal. A. GOERZ, Regesten der Erzbischdfe zu Trier, 
Trier, 1861 , p. 89. 
124) J. FLORANGE, op. cit. , p. 34 et p. 47. - Bibl. Nat. Coll. de Lorraine, vol. 83, n° 26 -
En 1342, l'archevêque de Trêves accorda à son vassal Simon, fils de Jacques seigneur de 
Montclair, que s'il venait à mourir sans descendance, ses fiefs aillent à ses plus proches 
héritiers (GOERZ, Regesten der Erzbischdfe, op. cit. , p. 84) . 
125) Landeshauptarchiv, Koblenz, 1 C 18710, p. 93 (a. 1350) et p. 25 (a. 1371) .  
126) J. FLORANGE, op. cit. , p. 57. 
127) L'archevêque de Trêves lui accorde, ainsi qu'à son épouse, une charte en 1406 
(GOERZ, Regensten der Erzbischofe, p. 130) - son épouse était veuve en 1409 (supra note 80). 
128) En 1417 l'archevêque de Trêves avait accordé à Arnould de Sierck de pouvoir héri­
ter de Jean de Montclair si celui-ci décédait sans descendance (GOERZ, Regesten der 
Erzbischdfe, op. cit. , p. 143). C'est ce qui se produisit en 1427 : Arnould fut investi cette 
année-là par l'archevêque Otton, et reçut en 1428 les aveux des vassaux de Montclair pour 
Balderingen et Kesslingen (J. FLORANGE, op. cit. , p. 74-75) .  
129) voir supra note 80. 
130) Arch. dép. Moselle, B 2341 (original) : layette TCL << Sierck I >>, no 1 - Cette charte est 
faussement datée de 1210 dans l'Inventaire du Trésor des chartes de Lorraine, et, en appa­
rence du moins, de 1205 sur l'original. Nous pensons qu'il faut lui assigner la date de 1250, 
comme la charte citée infra note 131 ,  et comme conclut un article à son sujet dans le 
Jahrbuch der Gesel/schaft für lothringische Geschichte, tome XIII, 1901 . 
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1250 elle ordonna à Godefroi de Roussy et à Habran de Briey de 
reprendre du comte Thibaut, leur fief de RichemontC131 l .  On a vu ci­
dessus que ce fief demeura en 1269 arrière-fief de LuxembourgC132l . 
* * 
* 
Sur la base des connaissances qui viennent d'être rassemblées, 
nous proposons, à titre d'hypothèse, de rattacher au lignage de 
Walcourt deux lignages très importants, ceux des châtelains de 
Sierck et de Prény, châteaux appartenant au duc de Lorraine. Enfin, 
nous suggèrons que l'établissement en Lorraine du lignage namu­
rois de Walcourt s 'est largement appuyé, à la fin du XIe siècle, sur 
une alliance avec le lignage de Montreuil-Thicourt. Ce dernier 
lignage semble bien avoir eu vocation à exercer la sous-vouerie des 
abbayes Saint-Pierre et Saint-Martin de Metz, dont les ducs de 
Lorraine étaient investis, cette vocation trouvant peut-être sa source 
dans une parenté avec les comtes de Metz dont sont issus les ducs 
de la maison d'Alsace. 
Lignage des châtelains de Sierck 
On sait que le château de Sierck, après avoir appartenu aux 
comtes de Luxembourg issus de Sigefroi(133) , est passé dans la mai­
son d'Alsace au milieu du XIe siècle. Dès 1067 on voit le duc 
Gérard, siègeant au château de Sierck, rétablir l 'abbaye d'Echter­
nach dans ses droits à Hayange(134) . J. Florange, historien des châ­
telains de Sierck, après avoir évoqué diverses hypothèses(135), n'a 
pas fermement conclu quant à l'origine du premier châtelain connu 
(Widric, Werri) , qui souscrit vers 1090/1100 une charte du duc 
Thierri pour la fondation du prieuré de Nancy, confié à l'abbaye de 
Molesme(136), et en 1 122 une charte de Brunon archevêque de 
Trêves Cm) . 
Si nous proposons d'identifier ce « Widric du château de 
Sierck » à Werri II de Walcourt, c'est d'abord parce que les sucees-
131) Arch. dép. MM, B 590 : layette TCL << Briey », no 12 « Isabiaus, dame de Mane/er » ­
Cette charte, comme celle de la note 91 supra, montre que Richemont était tenu en fief par 
les Briey (Abram de Brie) des sires de Roussy (Godefroi de Rossey), qui le tenaient à leur 
tour des Walcourt-Montclair. 
132) voir supra note 117 .  
133) J. FLORANGE, op. cit. , p. 2. 
134) Dom A. CALMET, op.cit. 1 re éd., tome I, pr., col. 463. 
135) J. FLORANGE, op. cit., p. 1-3.  
136) J. LAURENT, Cartulaires de l 'abbaye de Molesme, ancien diocèse de Langres (916-
1250), Paris, 1911 ,  tome II, n° 185 : « Widricus de Sirco castro ». 
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seurs de Widric de Sierck porteront les prénoms de Arnould et 
Henri, que l 'on trouve dans les lignages alliés de Walcourt et de La 
Roche ; mais aussi parce que, comme on l'a vu, le lignage de 
Walcourt apparaît comme vassal du duc de Lorraine dans la châ­
tellenie de Sierck, dans les deux lignées issues de Thierri Ier et de 
Mathilde de La Roche : celle de Werri III, représentée par ses fils 
Werri de Fontoy et Gilles de Berg(Bs) , et celle de sa sœur Béatrice 
de Houffalize, représentée par son fils Thierri, puis par le fils de 
celui-ci Henri(139J . Cette vassalité pourrait donc remonter au moins 
à Thierri Ier de Walcourt. Soulignons aussi que la seigneurie de 
Berg-sur-Moselle est à proximité immédiate de Sierck, et compor­
tait la vouerie des possessions d'Echternach dans la région. 
On peut aussi s 'appuyer sur un document plus tardif, mais très 
suggestif, qui en 1318  détaille les biens et droits de Ferri de 
Sierck(140J : il montre que la « zone d'influence » des châtelains de 
Sierck se place entre celles des seigneurs de Fontoy à l 'Ouest et des 
seigneurs de Montclair à l'Est, s 'étendant au sud jusqu'à Freistroff. 
Comme le montre la carte de l'implantation du lignage de Sierck, il 
y a une grande imbrication patrimoniale, s 'agissant des lignages de 
Sierck et de Walcourt. L'un ou l'autre apparaît, selon le lieu, comme 
avoué de l 'abbaye bénédictine de Rettel(141l .  
Nous suggérons, en conséquence, que Henri de Sierck, avoué 
de l'abbaye de Rettel, connu en 1 193, 1204 et 1205(142) ,  pourrait être 
138) voir supra note 62. 
139) Thierri de Houffalize, fils de Béatrice de Walcourt et de Winand, est connu à partir 
de 1 176 environ, étant probablement né vers 1150 ; on le suit dans les actes jusqu'en 1244 
(Ch. LAURENT, op. cit., Cartulaire) , manifestant donc une exceptionnelle longévité. Son 
fils Henri, peut-être né vers 1200, lui est associé dans la seigneurie de Houffalize dès 1231 ; 
lui aussi vécut fort âgé, jusqu'en 1277. En 1251 Henri de Houffalize fait hommage à la 
duchesse Catherine et au duc Ferri III pour deux charettées de vin sur les vignes ducales 
de Sierck (Arch. dép. MM, B 566 : TCL layette << Bitche, Castre, Schambourg >>, ll0 4 - sign. 
PANGE, op. cit. no 15) .  
140) J. FLORANGE, op. cit., p. 20-21 ,  p. just. no 1 .  Avec le secours de N. DORVAUX 
(Les anciens pouillés du diocèse de Metz, Nancy, 1902) , nous avons pu identifier tous les 
toponymes cités dans ce document de 1318 : Sierck, Manderen, Aspach, Ritzing, 
Merschweiler (annexe de Perl) , Homeldange (annexe de Cattenom), Besch, Tunting, 
Belmacher (annexe de Perl) , Freching (annexe de Kerling), Veckring (annexe de 
Hackenberg), Haute-Sierck, Metrich, Montenach, moulin de Sulzen (annexe de Kirsch), 
Neufchef (Nunhuse), Weiler, Lemmestroff (annexe de Oudrenne) ,  Grindorff, Halstroff, 
Weistroff (annexe de Villing), Biringen, Vaudreching, Colmen, Guiching, Freistroff, 
Mittelesch (Mydelaix) (annexe d'Oberesch). - Ferri de Sierck apparaît aussi, en 1314, 
comme l'avoué du prieuré de Kerling de l'abbaye Saint-Arnould de Metz (Arch. dép. 
Moselle, H 261), prieuré qui fut ensuite réuni à l'abbaye de Rettel. 
141) L'abbaye Saint-Sixte de Rettel, au départ bénédictine, remonte au moins au IXe 
siècle ; des chartreux y furent installés au XVe siècle (K.HOFFMANN, Das Kloster von 
Rettel, Metz, 1908). La paroisse de Rettel comprenait jusqu'au XIIIe siècle la ville de 
Sierck, qui ensuite se rattacha à la paroisse de Rustroff, plus proche (N. DORV AUX, op. 
cit. , p. 688) - C'est à Rettel que l'archevêque de Trêves Adalbéron de Montreuil provoqua 
un accord entre le chapitre de Toul et le comte Frédéric de Toul, accord confirmé par une 
bulle de 1 135 d'Innocent II (Dom A. CALMET, op. cit. , 1re éd., tome II, pr. , col. 311) .  
142) J. FLORANGE, op. cit. , p. 5-6. 
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issu de Thierry Ier de Walcourt et Mathilde de la Roche, tenant son 
prénom du lignage de Mathilde. Mais ce n'est probablement pas en 
ligne masculine, car les chroniqueurs ne donnent à Thierri Ier qu'un 
fils, Werri III(143) ; au contraire, ils lui donnent plusieurs filles, dont 
Béatrice de Houffalize. L'une d'entre elles pourrait être la mère de 
Henri de Sierck. 
Quant à cet Arnould Ier de Sierck qui témoigne en 1 156 et 
1157(144) , son prénom pourrait le désigner comme le père de Henri 
de Sierck, dont les successeurs furent Arnould II ( + 1232/1240), 
Arnould III ( + 1280) et Ferri frère de Jean évêque de Toul (1293-
1295)(145) ; mais en ce cas, en tant que gendre de Thierri Ier, il ne 
pourrait être issu du lignage de Walcourt. Dans une autre hypothèse 
cet Arnould Ier de Sierck serait la souche commune des seigneurs 
de Montclair(146) et des châtelains de Sierck, étant le père du fon­
dateur de Montclair et de Henri de Sierck : mais alors celui-ci ne 
saurait être issu de Mathilde de la Roche, et ne porterait que par 
coïncidence le prénom de Henri. Nous ne sommes pas en mesure 
de trancher. 
On ne saurait quitter le lignage de Sierck sans rappeler qu'il fut 
donné à Arnould VI de Sierck ( + 1455)<147) de rassembler sur son 
nom les seigneuries de Berg(148) et de Montclair<149l , appartenant 
toutes deux à l 'héritage des Walcourt lorrains. Ne peut-on voir là 
un argument de plus en faveur du rattachement au lignage de 
Walcourt, que nous proposons, des châtelains de Sierck ? 
Lignage de Prény 
On sait que Prény était aussi un château des ducs de la Maison 
d'Alsace : c'était même le plus célèbre(lso) .  Il fut bâti sur une terre 
de Saint-Pierre de Metz, abbaye que les ducs tenaient en fief de 
l' empereur(151) .  
143) voir supra note 22. 
144) Charte de Hillin archevêque de Trêves -1156 (MRUB, op. cit., tome I, p .  653, no 597) 
- Diplôme de l'empereur Frédéric -1 157 (GOERZ, Mittelrheinische Regesten, Coblentz, 
1876-1886, tome II, p. 31 ,  no 1 14). 
145) J. FLORANGE, op. cit. - En 1279, Arnould dit de Sierck, chevalier, est avoué de 
Rettel (Arch. dép. Moselle, H 3567) .  
146) Arnould de Walcourt cité supra notes 82 à 85. 
147) Arnould VI était l'arrière-petit-fils de Ferri Iec de Sierck, mentionné supra note 140 
(J. FLORANGE, op. cit. ) .  
148) voir supra note 80. 
149) voir supra note 128. 
150) Faut-il rappeler que le << cri de guerre >> des ducs était <<Priny ! Priny ! >> ' (Tournoi de 
Chauvency) . 
151) J. de PANGE, op. cit., no 155. 
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Le premier châtelain bien connu de Prény est Guillaume, dont 
la mère Hodiarde (Hildegarde) était une champenoise, fille du 
comte Thibaut de Reynel et d'Ermentrude de Roucy, selon le 
généalogiste de Foigny(152) . Celui-ci ne donne pas le nom du père, 
mais ceux de plusieurs de ses frères et sœurs : Bertrand, dit de 
Laon, mort en Espagne(153), Ebles de Bussy (le-Château) et de 
Montfort près de Demange, connu entre 1 1 18 et 1137(154) , et Robert 
châtelain de Conflans, connu à partir de 1 131/1139(155). Guillaume 
lui-même est appelé « de Conflans » en 1 140(156), et une charte de 
Saint-Pierremont, peu claire, du temps de l'abbé Raoul (1112-1 140) , 
paraît indiquer que Robert et Guillaume étaient fils d'un Gui de 
Conflans(157) . 
Le généalogiste de Poigny surnomme Guillaume « Rofroi »(158) ,  
surnom qui évoque un Rofroi de Conflans connu en 1055(159) . Mais 
comment Guillaume obtint-il la charge du château de Prény ? 
La réponse habituellement donnée à cette question est simple : 
Rofroi aurait été en même temps châtelain de Conflans (pour 
l 'évêque de Metz) et châtelain de Prény (pour le duc) . Mais, outre 
que les mentions d'un Rofroi de Prény au XIe siècle ne sont pas à 
l'abri de toute critique(16ü), on peut se demander s'il est vraisem-
152) MGH SS XIII, p. 255. 
153) Bertrand, qu'Ordéric Vital appelle «Bertrand de Laon>>, fut tué en 1 134 à la bataille 
de Fraga (Recueil des Historiens de la France, tome XII p. 749). 
154) Charte de 1 1 18 de l'abbaye Saint-Mansuy (Bibl. Nat. Coll. Baluze, vol. 47, fol. 58) -
Charte de 1 126 de l'abbaye Saint-Remi de Reims (DUCHESNE, Histoire de la Maison de 
Châtillon-sur-Marne, Paris, 1621 ,  Preuves du Livre 2, p. 22) - Charte de 1 137 de l'abbaye 
Saint-Nicaise de Reims (Cartulaire de saint-Nicaise, Bibl. de Reims, ms. 1843, no 22) . 
155) Robert de Conflans apparaît pour la première fois dans une charte de Saint-Vanne de 
Verdun de 1 13111139 (H. BLOCH, << Die iilteren Urkunden des Klosters S .  Vanne in 
Verdun << (Jahrbuch der Gesellschaft fii.r lothringische Geschichte, 1902, n° 88) et en der­
nier lieu dans des chartes de l'abbaye de Châtillon de 1 153/1 156 (Dom A. CALMET, op. 
cit., 1re éd., tome II, pr. , col. 346). 
156) Arch. dép. MM, H 1171 - Charte du duc Mathieu Jer en faveur de Sainte-Marie-aux­
bois : cofirmation des dons faits à l'abbaye par Guillaume de Conflans (Willelmus de 
Conflans) , sa femme et ses enfants. Sous le nom d'<<avoué de Prény», il est encore témoin 
en 1168 dans une charte du duc Mathieu Jer pour Sainte-Marie-aux-bois (Dom A. CAL­
MET, op. cit., 1re éd., tome II, pr., col. 363). 
157) Arch. dép. Moselle, H 1221 ,  Donation de l'alleu de Rulans à l'abbaye de Saint­
Pierremont par Werri de Béchamp (Vuidricus de Be/champ) , à laquelle il fait participer dix 
nobles hommes de ses amis dont la liste débute ainsi : << Roberti et Vuillelmi ejus filiorum, 
Vuidonis de Conflans, etc >> - le texte est incompréhensible si l'on n'inverse pas : << scilicet 
Vuidonis de Conflans, Roberti et Vuillelmi ejus filiorum » .  - Copie dans le Cartulaire de 
Saint-Pierremont, - Robert et Guillaume paraissant nettement plus jeunes que Ebles et 
Bertrand, nous suggérons que c'était peut-être Gui le frère de ces derniers. 
158) supra note 128: « Wilelmus agnomine Rofroidus » . 
159) A. d'HERBOMEZ, << Cartulaire de l'abbaye de Gorze », Mettensia Il, Paris, 1898, no 
130 : Charte de Thierri évêque de Verdun- 1055: << Rofridus de Confluentia ». 
160) Rofroi est cité dans une charte s.d. de l'évêque Herman de Metz (1073-1090) pour 
l'abbaye de Saint-Arnould : << s. Rothfridi de Prisneio » (Arch. dép. Moselle H 6/4 - éd. 
MEURISSE, Histoire des évêques de l'Eglise de Metz, Metz, 1734, p. 369-371) ,  considérée 
comme suspecte (M. PARISSE, La noblesse lorraine, XI•-XIII• s., Lille-Paris, 1976, p. 97) , 
et dans une charte de la Collégiale Saint-Gengoult de Toiil, de 1065 : << s. Rofridi de 
Prisneio » (Cartulaire de Saint-Gengoult, Arch. Nat. LL 986 fol. 1-3), dont l'abondance des 
134 
blable qu'un même personnage ait été pourvu de ces charges, par 
deux princes voués à être parfois en conflit, et qui le furent en effet 
plus d'une fois. A qui partagerait ces objections, nous proposons 
plus loin une autre explication. 
On sait que Guillaume avoué (châtelain) de Prény est, avec ses 
fils Gérard et Alexandre, désigné comme l'un des premiers bienfai­
teurs de l 'abbaye de Sainte-Marie-aux-Bois(l61) ,  fondée, également 
sur des terres de Saint-Pierre de Metz, par le duc Mathieu Jer, avec 
l'aide de son vassal Erard de Reynel voué de Vandières(162) . Au pas­
sage on doit noter que Guillaume de Prény et Erard de Reynel 
étaient proches parents, étant tous deux issus du comte Thibaut de 
Reynel quoique de deux épouses différentes(163) ; or l'évêque de 
Laon Barthélémy (1113-1150) était le propre neveu d'Ermentrude 
de Roucy, celle des épouses du comte Thibaut, dont était issu Guil­
laume de Prény(164) , et c'est sous son impulsion que saint Norbert 
venait de fonder l 'abbaye de Prémontré (1 120) , donnant naissance 
à l 'ordre monastique de ce nom, qui devait connaître immédiate­
ment un exceptionnel développement. Rien d'étonnant, donc, à 
ce que ce soit à un petit groupe de moines venus de Prémontré que 
le duc Simon Jer ait confié la nouvelle abbaye implantée sous son 
château de Prény. On notera aussi que Gérard, fils de l 'avoué 
Guillaume, est indifféremment appelé Gérard ou Erard(165) ; et enfin 
160 suite) témoins est assez inhabituelle. La chapelle de Prény près de Vandières est citée 
dès l'époque d'Otton III (M. PARISSE, op. cit., p. 97) , mais le château de Prény n'est pas 
cité avant le début du XIIe siècle ; néanmoins M. PARISSE (ibid., p. 180) admet que << la 
mention de Rofroid, sans doute déja châtelain, garantit l'existence d'une construction forte 
dès le règne du duc Gérard I•r (1048-1070) >>. Confié à un fidèle de l'évèque de Metz ? Nous 
restons sceptique. 
161) Bulle de Lucius III (1180) en faveur de Sainte-Marie-aux-bois : «  curiam de Tautocurt 
et curiam de Sparnemalla quae dedit vobis Willelmus Prisnei advocatus, . . .  curiam de Sparne­
malla cum omnibus pertinentiis suis, assensu filiorum suorum Girardi et Alexandri >> (Père 
Ch. HUGO, Sacri et canonici ordinis praemonstratensis annales, Nancy, 1734-1735, tome 
II, col 136). 
162) 1 138 - Charte du duc Mathieu Ier en faveur de l'abbaye de Sainte-Marie-aux-Bois 
(Dom A. CALMET, op. cité supra note 6, tome II, pr. , col. 317 - p. Ch. HUGO, op. cit., 
tome II, col. 133) :  « notum fieri vola . . .  , quod dominus Erardus de Risnel, advocatus de 
Vanderiis, quandam supra dictae ecclesiae croadam, in territorio ejusdem villae jacentem, 
donaverit . .  >>. 
163) Erard était le second fils de Hugues de Reynel, lui-même fils du comte Thibaut et 
d'une Pétronille ; Guillaume de Prény était fils (ou petit-fils) d'Hodiarde, elle-même fille 
du même Thibaut de Reynel (supra note 152) et d'Ermentrude de Roucy. 
164) Il était fils d'Adélaïde de Roucy, soeur d'Ermentrude. 
165) L'identité de Gérard et d'Erard de Prény résulte, entre autres, de la comparaison 
entre : d'une part une charte non datée de Sainte-Marie-aux-bois (Arch. dép. MM, H 1170) 
par laquelle Girardus advocatus de Prisneio, fils de Guillaume, fait des donations avec son 
épouse, non dénommée, et ses fils Gauthier, Werri (Widricus) et Dreux (Drogo) , avec 
pour témoin son beau-frère (sororius) , Simon de Pagny (Parnei) et Alexandre prévôt de 
Prény (son frère) ; la confirmation ducale de ces donations a été attribuée par erreur au 
règne de Simon I•r par E. DUVERNOY, << Catalogue des actes des ducs de Lorraine >>, 
Mémoires de la Société d'archéologie lorraine, 1912, p. 134, no 60 - et d'autre part deux 
chartes de l'abbaye d'Orval (H. GOFFINET, op. cit., n° 54 et n° 57), l'une donnée par le 
duc Simon en 1 183, où il confirme une donation de Simon de Pagny (Parnei) , approuvée 
notamment par Clémence, sœur dudit Simon, son mari Erard de Prény (Prisneio),  leurs 
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que de son épouse Clémence, fille de Dreux de Nancy sénéchal du 
duc Mathieu de 1142 à 1 176, Gérard-Erard de Prény eut cinq fils, 
nommés Gauthier, Werri, Alexandre, Dreux et Guillaume(166). 
On identifie facilement l'origine du prénom de deux de ces 
fils : ce sont ceux des deux grand'pères, Guillaume de Conflans et 
Dreux de Nancy. Ceux de Gauthier, Werri et Alexandre doivent 
venir des lignes maternelles ; c'est le cas pour Gauthier, que l'on 
trouve dans le lignage de l'épouse de Dreux (lignage de Dun) <167) ;  
ceux de Werri et Alexandre doivent provenir du lignage de l'épouse 
de Guillaume. Or le nom de celle-ci, Reimudis, est donné par le 
nécrologe de Sainte-Marie-aux-Bois{l68) .  On peut à coup sûr le rap­
procher de celui de l 'une des filles de Werri II de Walcourt , 
Ranuiz(169), dont deux des frères, cités dans la charte de fondation 
de Freistroff, étaient Werri et Alexandre{17ü), et qui serait l 'épouse 
de Guillaume de Conflans. C'est par elle que Guillaume aurait 
obtenu la charge de châtelain de Prény. Cette hypothèse, qui au 
stade actuel ne s 'appuie que sur des rapprochements onomastiques, 
peut trouver d'autre appuis, dont il sera question plus loin(171) . 
Parmi les fils de Gérard-Erard, Werri, qui était sans doute 
l 'aîné,  fut châtelain de Prény, et sa descendance en garda le 
165 suite) fils Werric et Gauthier ; et l'autre de 1184 par laquelle Erard de Prény (Prisney) 
approuve une donation faite par son beau-frère Simon de Pagny, avec le consentement de 
son épouse dite Reine, et de leurs fils Wautier, Werric, Alexandre et Dreux. - Gérard est 
encore appelé Erard dans plusieurs autres chartes (pour Gorze -infra note 173 - , pour 
Saint-Paul de Verdun en 1 166 - Bibl. de Verdun, ms. no 751 p. 174), et c'est le prénom 
d'Erard qui prévaudra dans sa descendance. Nous n'avons pas trouvé d'explication à cette 
dualité. Erard de Reynel, oncle à la mode de Bretagne de Gérard, aurait-il été son parrain ? 
166) Quatre de ces cinq fils sont mentionnés dans la charte d'Orval de 1 184 (supra note 165). 
Le cinquième, Guillaume, n'était sans doute pas né, ou trop jeune pour souscrire. 
167) Adélaïde, épouse de Dreux de Nancy et mère de Clémence de Prény, était fille de 
Gobert III d'Apremont et d'Adelaïde de Dun, elle-même fille de Gautier de Dun, connu 
en 1093 (M. PARISSE, Noblesse et chevalerie, op. cit., tableau généalogique n° 32) . 
168) Nécrologe de Sainte-Marie-aux-bois, Bibl. de Nancy, ms. no 1131 ,  p. 63: 16 janvier : 
« Domine Reimudis uxoris domini Guillermi advocati de Prisneio que dedit nabis clausum 
vinee retro atrium de Prisneio. Do mini Gerardi filii sui qui dedit nabis pro anima sua vin­
demiandi in termina predicte ville >>. 
169) L'équivalence Reimudis - Ranuiz trouve en effet une excellente confirmation grâce à 
l'exemple de « Renuiz ou Renuydis >>, signalé par G. POULL (<< Une importante famille 
champenoise du haut moyen-âge : Les sires de la Fauche (XII•- XIV• siècle) >>, Les cahiers 
d'histoire, de biographie et de généalogie, Rupt-sur-Moselle, 1969, p. 12) : << Renuiz uxor 
Milonis de Fisca >> est recensée en 1210/1214 parmi les vassaux de Champagne dans la pré­
vôté de Wassy (A. LONGNON (Documents relatifs au comté de Champagne et de Brie, 
tome I, Les fiefs, Paris, 1901, n° 2987). Milon de la Fauche, avant sa mort, avait donné à 
l'abbaye de Mureau un bois au lieudit << Pusus >> (territoire de Grand), avec l'approbation 
de son épouse << Renuiz >> (Arch. dép. Vosges, XX H 121) ; or cette denière est qualifiée 
<< Renuydis >> dans une charte du sire de la Fauche relative à cette même donation sur 
« Pusues >> (Arch. dép. Vosges, XX H 80 a). En fait, la variation de la désinence est la 
même que pour les formes Haviz et Hadvidis du prénom Hadvide. Il semble que les formes 
correctes auraient été Reinuidis dans le nécrologe de Toul, et Renuiz dans la charte de 
Freistroff. 
170) voir supra note 15.  
171) voir infra note 194. 
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nom(172l . La destinée du second, Gauthier, est brillante, puisqu'il est 
à l 'origine de la famille d 'Haussonville(173J .  Alexandre était clerc ; 
on le connaît comme chanoine de Verdun(174J . Dreux, dont on ne 
sait rien, mourut peut-être jeune. Enfin Guillaume est à l 'origine 
d'un lignage dit de Delut<mJ . 
Le lignage de Montreuil-Thicourt 
Le problème qui est ici posé est celui des relations entre le 
lignage de Walcourt, tel que nous l 'avons jusqu'ici observé en 
Lorraine, et le lignage de Montreuil-Thicourt, qui est celui de l 'ar­
chevêque de Trêves Adalbéron (1131-1 152). On a vu que Werri II 
de Walcourt avait pour épouse une Adélaïde, citée avec lui avant 
1107 dans la bulle de Pascal II pour Chaumousey, et dans la charte 
de fondation de Freistroff(176J . Qui était cette Adélaïde ? 
L'abbé Chatelain, célèbre érudit messin ( + 1909) avait conclu 
à ce sujet, dans un travail resté inédit<177l , qu'Adélaïde était la fille 
de ce nom de Matfrid de Tincry et de Cunégonde de Réchicourt. 
Nous pensons que cette hypothèse, qui est d'ailleurs fondée sur une 
erreur de lecture du savant abbé(178J ,  n'est pas soutenable : les deux 
172) Connu jusqu'en 1233 (Arbitre dans un traité entre Lorraine et Bar : Bibl. 
Nat., Collection de Lorraine, vol. 719, fol 160), Werri de Prény devait la garde à Conflans 
pour son fief de Brainville, souvenir de l'origine << Conflans >> du lignage (Arch. dép. MM 
B 508 : TCL layette << Aspremont 2 » n° 69(84)) - Il figure au Nécrologe de Sainte-Marie­
aux-bois au IV kat. april.:«Werrici militis advocati de Prisneio» (Bibl. de Nancy, ms. 1 131)  
et  fut enterré dans l'abbaye, avec l'épitaphe suivante: << Ci-gît messire Werrie ke fut chatel­
lein de Preni » (V. de CIVRY, Les ruines lorraines, !- Sainte-Marie-aux-bois, Nancy, 1846) . 
173) Gauthier épousa Simonette, fille de Thierri sire de Neuvillers-sur-Moselle (Charte de 
1203/1205, « Cartulaire de Clairliew>, Bulletin de la Société d'Archéologie Lorraine, 1855, 
n° 39) - Signalons aussi une charte de 1200/1215 de l'abbaye de Gorze : Geoffroi d'Apre­
mont fait savoir que son neveu Waultier, chevalier, sire de Preny, a renoncé aux droits aux­
quels il prétendait à l'encontre de l'abbaye à Villecey-sur-Mad, avec le consentement de 
son père Erard de Prény et de ses frères Vary, Drogo et Villerme (Arch. dép. MM, H 977).  
174) Charte de 1226 : « Alexander de Prisneio» chanoine de Verdun (Arch. Dép. Meuse, 
11 F 26 p. 3) - Charte de 1236 : « A. de Prisneio », chanoine de Verdun (Cartulaire de Saint­
Paul, Bibl. de Verdun, ms. 751 ,  p. 171) .  
175) Fief verdunois dépendant du château de Mussy, et provenant probablement de l'hé­
ritage de Gautier de Dun - Charte de 1238 (Chantilly, les archives, . .  op. cit., tome 3,  E 35) ­
Guillaume n'est cité avec ses frères qu'une fois, dans la charte de l'abbaye de Gorze men­
tionnée supra note 173. 
176) voir supra notes 8 et 9. 
177) Arch. dép. Moselle, 29 J 908 (Papiers Chatelain) ,  Dossier << Walcourt ». Cette origine 
d'Adélaïde a été reprise sans discussion dans divers dictionnaires historiques (DU PREL, 
Die Alten Territorien des Bezirkes Lothringen, Strasbourg, 1898-1909, p. 390 - Das 
Reichsland Elsass-Lothringen, 1898-1903, tome 3,  p. 295). Ils ont été suivis, également sans 
discussion, par J.M. BENOIT (L 'abbaye de Freistroff, 1992, p.  1 1 -12).  
178) L'abbé Chatelain pensait avoir relevé des donations faites à l'abbaye de Chaumousey 
à Dompierre (Vosges), faites par Cunégonde de Réchicourt, mais aussi par Widric de 
Walcourt et Adélaïde. En fait, c'est à Igney-sur-Moselle (Vosges) que ces derniers ont 
doté Chaumouzey: « ecclesiam videlicet Domni petri, quam contulit nabis Cunegunfdis 
vidua de Richiscurt, pro anima filii sui Theoderici : et quartam partem ecclesiae de Igniaco, 
quam dederunt nabis Widricus de Va/curt et uxor ejus Adeleidis » (voir également supra 
note 8) .  Ce n'est pas que ces deux localités soient très éloignées, mais cela affaiblit la 
démonstration de l'abbé Chatelain. 
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lignages de Tincry et de Walcourt sont, dans la suite, totalement dis­
tincts(179). Il nous semble que l 'épouse de Werri II de Walcourt 
pourrait être plutôt une fille de Gérard de Thicourt et d'Adélaïde, 
fondateurs en 1093 avec leur fils Arnould, et Gauthier de Montreuil 
frère de Gérard, du prieuré de Thicourt(lSO) .  A la transmission des 
prénoms Adélaïde et Arnould (prénom du fils aîné de Werri II) 
viennent en effet s 'ajouter plusieurs convergences patrimoniales. 
En effet, les donations initiales faites au prieuré de Thicourt com­
prennent, outre l 'église de Montreuil, l 'église de Gandren près de 
Sierck(181) ,  et l 'église de Siersburg(182) : dans le cas de Gandren il 
s 'agit, on l'a vu, d'une position où l'on trouve les Walcourt à la fin 
du XIIe siècle(183) .  Par ailleurs, deux autres fils de Gérard de 
Thicourt et d 'Adélaïde sont Adalbéron, archidiacre, puis princier 
de Metz (1 123) ,  puis archevêque de Trêves en 1131 ,  et Pierre de 
Montreuil(184) . Leur importante contribution à la fondation, à une 
date malheureusement imprécise(185), de l 'abbaye de Belchamp au 
179) En fait, Adélaïde, fille de Matfrid de Tincry et de Cunégonde de Réchicourt, est citée 
une seule fois, avec ses frères Gobert et Thierri, ses fils Thierri et Gérard, et son gendre 
Simon, dans une charte donnée à l'abbaye de Senones par Etienne évêque de Metz en 1 129 
(Dom A. CALMET, op. cit., Ire éd., tome II, pr., col. 286) , donc à peu près contemporai­
ne de la charte de fondation de Freistroff. On peut voir que la liste des enfants de Thierri 
de Walcourt et d'Adélaïde est bien différente de celle des enfants d'Adélaïde de Tincry, 
qui d'ailleurs est probablement veuve en 1 129, puisqu'elle intervient avec ses enfants mais 
sans son mari. De plus, les prénoms du lignage de Tincry (Matfrid, Cunégonde, Gobert) 
ne sont pas repris dans le lignage de Walcourt, dont les prénoms traditionnels (Arnould, 
Werri) sont inconnus chez les descendants d'Adélaïde de Tincry. Enfin, aucun des élé­
ments du patrimoine du lignage de Tincry (Viviers, Tincry, Réchicourt) ne se retrouve 
dans le lignage de Thicourt, ce que l'abbé Chatelain avait été contraint de reconnaître. Les 
fils d'Adélaïde de Tincry paraissent être à l'origine du lignage de Viviers (allié ensuite aux 
Salm) et du lignage de Bauzemont. 
180) Charte de 1093 (Dom A. CALMET, op. cit., 1« éd., tome 1, pr. , col. 496) - Charte­
notice de l'abbaye de Cluny, vers 1 1 10 (A. BERNARD et A. BRUEL, Recueil des chartes 
de l'abbaye de Cluny, Paris, 1876-1903, no 3785) - Gautier est surnommé «de Novis casis», 
ce que M. de PANGE a traduit << de Neuves-Maisons >> (Les Lorrains et la France au 
Moyen-Age, Paris, 1914, tableau p. 122-123) ; mais la localité de Neuves-Maisons, près de 
Pont-Saint-Vincent, est relativement récente. Nous pensons que l'on doit plutôt y voir 
Neufchef, près de Sancy, dont l'église (ecc/esiam de Noveis casis) appartenait à l'abbaye de 
Saint-Hubert en 1 184 (G. KURTH, Chartes de l'abbaye de Saint-Hubert-en-Ardenne, 
Bruxelles, 1903, no CXII), et qui est tout près de Fontoy. 
181) Gandren (aujourd'hui sur la commune de Beyren) dépendit ensuite de la seigneurie 
de Rodemack - Les biens du prieuré de Thicourt à Gandren furent cédés en 1282 à l'ab­
baye de Rettel (Arch. dép. Moselle, H 3567) . 
182) « Seebeth » n'est pas facile à identifier : nous y reconnaissons Siersburg, sur la Sarre, 
sous la forme Seiberch . En 1268 Arnould de Siberch est homme-lige du duc de Lorraine 
(Bibl. Nat. Coll. de Lorraine, no 211 ,  n° 33) ; ce château fut confié à un lignage vassal des 
ducs, très probablement issu lui aussi des Montreuil-Thicourt. 
183) Tout au moins à Berg-sur-Moselle, près de Sierck (supra notes 74 à 78) . 
184) La charte-notice de l'abbaye de Cluny relative à Sainte-Croix de Thicourt (supra note 
180) indique qu'Adalbéron chanoine de Metz (Adalbero cano nic us metensis Sancti Stephani) 
usurpa la mmtié de l'église de Montreuil. - Une charte de l'abbaye de Lunéville de l'évê­
que de Toul Pibon - donc antérieure à 1 107- mentionne « Adalbero archidiaconus filius 
Gerardi de Tiheicurth » (Arch. dép. MM, H 1503) - La charte de fondation de l'abbaye de 
Belchamp (infra note 185) mentionne Pierre, germanus de l'archevêque Adalbéron. 
185) M. PARISSE (Lorraine monastique, op. cit., p. 68) la donne pour fondée vers 1130, 
pour des chanoines réguliers, c'est-à-dire à peu près en même temps, et pour le même 
ordre, que Freistroff. 
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pied du château de Montreuil, s 'accompagna de donations dans le 
voisinage, mais aussi près d'Epinal, à Waxoncourt et à Zincourt(186) ; 
or ces deux localités jouxtent celle d'Igney-sur-Moselle, précisé­
ment lieu de la donation faite par Werri II et Adélaïde à l'abbaye 
de Chaumousey(187) . 
Le fait que Frélende, fille de Werri II, ait épousé un Arnould 
de Thicourt, en qui on est tenté de voir soit le fils de Gérard, déjà  
cité en 1093(188) ,  soit plutôt un fils homonyme(189), paraît à première 
vue une objection absolument déterminante à faire de l'épouse de 
Werri II une fille de Gérard de Thicourt, puisque Frélende eut été 
dans ce cas, au mieux, la cousine germaine de son mari ; nous hési­
tons à mettre leur cas au nombre des entorses qui furent souvent 
faites aux règles canoniques en matière de parenté. Mais en vérité, 
il n'est pas sûr que l 'époux de Frélende ait eu Thicourt de son père ; 
il pouvait aussi le tenir de son épouse, petite-fille de Gérard de 
Thicourt dans notre hypothèse. Le fils de Gérard nommé Arnould 
n'apparaît plus jamais après 1093 , et et en particulier ne contribua 
pas à la fondation de l'abbaye de Belchamp ; il est peut-être mort 
sans descendance. Par ailleurs, on observe que la seigneurie de 
Thicourt fut, vers 1160/1170, aux mains d'un Gilles de Thicourt 
frère d'un Werri(19o) ,  tous deux probablement petit-fils de Frélende 
et d'Arnould ; cette seigneurie échut au XIIIe siècle, au moins pour 
partie, au lignage de Raville-Varsberg, lui-même issu d'une sœur de 
Gilles de Thicourt(191l . 
186) Dom A. CALMET, op. cit., l'" éd., tome II, pr. , col 351 .  
187) voir supra note 8 .  
188) C'est ce qu'admet M. PARISSE (op. cit., tableau généalogique no 60 : Montreuil­
Thicourt) . 
189) Arnould, fils de Gérard de Thicourt, contribua personnellement aux donations faites 
au prieuré de Thicourt ; c'était donc dès 1093 un adulte, et un contemporain de Werri II 
de Walcourt. Qu'il en ait épousé la fille, c'est-à-dire, dans notre hypothèse, sa nièce, est dif­
ficilement acceptable ; ce le serait peut-être plus de l'un de ses fils, qui se serait nommé 
Arnould comme lui, et aurait été davantage en rapport d'âge avec Frélende. 
190) Arch. dép. Moselle, H 3880-1 : Donation à l'abaye Sainte-Croix en Buris d'un moulin 
à Lesse, par Gillo dominus de Theheicort, avec l'accord de son neveu Robert et de sa nièce 
« Guerriote », pour le repos de son âme et de celle de son frère Guerri (= Werri) , en pré­
sence d'Anselme sire de Raville.- Il résulte d'une charte de 1 161 donnée à la même abbaye 
par Etienne évêque de Metz (Arch. dép. Moselle, H 3853 n°2) , qui confirme d'autres dona­
tions à Lesse du même lignage, qu'Anselme de Raville était le beau-frère de Gilles et de 
Werri de Thicourt : « Similiter in eodem territorio Wiricus et Gilo frater ejus et Anse/mus 
sororius eorum, assensu comitis Hugonis de Dasburch (comte de Metz) et assensu Everardi 
et supradicti ducis (le duc Mathieu) dederunt vobis quicquid a summitate montis qui est ver­
sus Laces (Lesse) , usque ad alium monte rn qui est versus Til (Marthille) .. » . D'autres études 
montrent que Gilles, Werri et leur sœur appartenaient, soit du côté paternel, soit du côté 
maternel, au lignage champenois de Gondrecourt-le-Château. Il y a là un parallélisme 
remarquable avec les liens noués un peu plus tard entre les lignages de Joinville et de 
Montclair. 
191) Voir supra note 184 : Anselme de Raville est le beau-frère de Gilles de Thicourt. Or 
Jacques de Varsberg, qui en 1261 tient en fief notamment Thicourt (Trichiecort, 
Tichiecort) de l'évêque de Metz (P. MARI CHAL, << Cartulaire de l'évêché de Metz », 
Mettensia IV, Paris, 1903-1905, tome 1, n° 148) est très probablement un petit-fils 
d'Anselme de Raville. 
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Enfin, si l 'on accepte notre proposition concernant le rattache­
ment des châtelains de Prény au lignage de Walcourt(192) , le prénom 
de Gérard, fils de Guillaume(193) apparaît comme provenant du 
lignage de Montreuil-Thicourt. Dans ce même cas, la transmission 
de la charge de châtelain de Prény à Guillaume, par son beau-père 
présumé Werri Il, peut trouver son explication, le lignage de Mon­
treuil apparaissant, lorsqu'on l 'étudie avec attention, comme ayant 
vocation à la sous-vouerie des abbayes ducales de Saint-Pierre et de 
Saint-Martin de Metz : ainsi voit-on Erard de Reynel, fils cadet du 
comte Hugues de Reynel et de Hadvide de Montreuil, en posses­
sion de la vouerie de Vandières, fief ducal et ancienne possession de 
Saint-Pierre de Metz(194), et également présent à Pierrevillers(195), 
autre possession de cette abbaye(196) . Et de même, Frédéric de 
Montreuil est le sous-voué principal des possessions de l 'abbaye 
Saint-Martin de Metz(197) .  Guillaume de Conflans, cousin présumé 
d'Erard de Reynel, se trouvait donc à Prény, propriété provenant 
de Saint-Pierre de Metz, dans une position semblable à la sienne(198) .  
* * 
* 
Au terme de l 'examen des positions occupées à partir du XIIe 
siècle par les différentes branches du lignage de Walcourt dans les 
bassins de la Moselle, de la Nied inférieure et de la Sarre moyenne, 
aux confins des évêchés de Metz et de Trêves, et si l'on accepte 
notre suggestion de lier l 'implantation de ce lignage en Haute­
Lorraine à une alliance avec une fille de Gérard de Montreuil­
Thicourt, on ne peut qu'être frappé par l 'importance du patrimoine 
des Montreuil-Thicourt que cela suppose, dans cette seule zone(199) . 
Ces possessions sont toutes soumises à l 'autorité ducale, et, comme 
on l 'a  dit, semblent bien s 'accompagner d 'une inféodation des 
192) voir supra note 164 et 165. 
193) voir supra note 161. 
194) M. PARISSE, Noblesse et chevalerie,op. cit., p. 56. 
195) Cartulaire de Saint-Pierremont, Bibl. Nat. ms. n.a.lat. 1608, fol 16 : 1 137 - Donation 
par Erard (Airardus) du consentement de son épouse Adelaïde (Adheledia) , dont c'était 
le douaire, de leur alleu de Pierrevillers près de Wadeville (Pirviler circa Waldinivilla) . 
196 Cartulaire de Saint-Pierre-aux-Nonnains, Bibl. Nat. ,  ms.lat. 10027, p. 14 : Diplôme de 
960 d'Othon Jer « in comitatu Judicii, Petrevillare .. » . 
197) En 1180/1 190 le duc Simon II règla les droits de Frédéric de Montreuil en tant 
qu'avoué de Saint-Martin-de-Metz (Arch. dép. MM G 520 - pub!. Mémoires de la Société 
d'archéologie lorraine, 1878, p. 208 et sq. ) .  
198) Bien entendu cette similitude de position n'était pas  due à leur cousinage par leur 
grand'père commun Thibaut de Reynel, mais à un cousinage un peu plus éloigné, Erard 
étant le petit-fils de Gauthier de Montreuil, et l'épouse de Guillaume étant la petite-fille 
(présumée) de Gérard de Thicourt, frère de Gauthier. 
199) Nous laissons de côté les autres zones d'implantation du lignage, sur la Haute-Nied 
(Thicourt), en Chaumontois (Montreuil) et en Scarponnois. 
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voueries des abbayes messines de Saint-Pierre et de Saint-Martin 
de Metz. Dès lors on peut se demander si le lignage de Gérard de 
Thicourt ne serait pas directement issu des anciens comtes de Metz, 
fondateurs peu avant 1033 de l 'abbaye Sainte-Croix de Bouzon­
ville(200J ; on observe, en effet, sur la carte de l'implantation du 
lignage de Sierck, que le groupe des donations faites à cette abbaye 
ou aux abbayes tréviroises par le comte Albert et son épouse Judith, 
puis par leur fils le comte Gérard II, se place dans la zone d'im­
plantation des lignages de Walcourt et de Sierck, plus précisément 
dans sa partie orientale(20lJ .  Il nous semble que cette voie de recher­
che, basée essentiellement sur l 'étude attentive des patrimoines, 
pourrait apporter d'importants éléments d 'information sur les ori­
gines des ducs de la maison d'Alsace, sujet que les études généalo­
giques traditionnelles ne paraissent plus guère être en mesure de 
faire progresser. 
Jean-Noël MATHIEU 
200) Sur la fondation de l'abbaye, on peut consulter N. DICOP, Bouzonville et son abbaye, 
Metz, 1978, p. 29-39. Ce qui concerne la famille des fondateurs (p.25-28) est sujet à cau­
tion. 
201)  Sur le temporel de l'abbaye de Bouzonville, voir l'ouvrage magistral de Ch.E. PER­
RIN, Recherches sur la seigneurie rurale en Lorraine, d'après les plus anciens censiers, 
Paris, 1935, p. 450 et sq., et N. DICOP, op. cit. - Sont attribuées au comte Albert et à son 
épouse Judith les dotations faites à la nouvelle abbaye Sainte-Croix à Bouzonville, 
Vaudreching, Filstroff, Brettnach, Hargarten (<< outre-Sarre », près de Merzig), Bérus. -
Les mêmes avaient doté l'abbaye Saint-Maximin de Trêves à Heining, et l'abbaye Saint­
Mathias de Trêves à Gerlfangen, Bedersdorf et Mondorf. Les biens de Bouzonville à 
ltzbach étaient attribués à une donation du comte Gérard. Le cas de Brettnach est spécia­
lement intéressant : une partie de cette propriété dépendait en effet primitivement de 
l'abbaye de Mouzon, fondée en 971 (Ch. GREGOIRE, << Le domaine de l'abbaye de 
Mouzon », Revue historique ardennaise, janvier-juin 1972) , tandis que le solde fut donné à 
Bouzonville, probablement lors de la fondation par le comte Albert. Or il est connu que le 
comte Richard de Metz, père des comtes Gérard Ier et Albert (Dom A. CALMET, op. cit. , 
1re éd., tome I, col. CXII : << Gerhardus cornes nostrae civitatis filius Ricardi potentis » ), fut 
l'un des premiers bienfaiteurs de l'abbaye de Mouzon, lui donnant la villa de Brévilly 
(Chronicon Mosomensis monasterii, MGH SS XIV p. 613) .  D'autres donations, situées 
dans l'évêché de Metz (à Rettel, Marange-Silvange) et faites à l'abbaye de Mouzon par le 
comte de Verdun Godefroi le Captif, frère du fondateur de Notre-Dame de Mouzon, l'ar­
chevêque de Reims Adalbéron, (Ch. GREGOIRE, op. cit. ) ,  s 'expliquent si l'on admet, 
après E. Hlawitschka, que le comte Godefroi était, par sa mère Uda, un cousin du comte 
Albert de Metz ; le couple d'ancêtres communs étant le comte Gérard et son épouse Oda, 
sœur du roi Henri Ier de Germanie et veuve du roi Zwentibold (E. HLA WITSCHKA, Die 
Anfiinge des Hauses Habsburg-Lothringen, Saarbrücken, 1969, p. 147). On voit sur cet 
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